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LA REUNION DE LAUSANNE
VA-T-ELLE ECHOUER AUSSI ?
 

LE GOUVERNEMENT SE TAIT
Tronto, 5.—Le gouvernement fait silence sur le rapport de

James L. Hughes sur la situation bilingue à Ottawa. M. Grant,
ministre de l’éducation, annonce simplement qu’il n’a rien à dire
sur le sujet, tandis que le Dr Merchant, surintendant de l'éduca-
tion technique, dit qu’il re connaît pas exactement la situation
telle qu’elle existe aujourd’hui à Ottawa, et que tout ce qu’il
pourrait dire a été dit dans le rapport qu’il a fait au gouverne-

 

ment, il y a quelques années.

LE REPRESENTANT
- DE QUEBEC À LA

COMMISSION?
M. C.-0. LACROIX SERAIT
CHOISI POUR REPRESEN-
TER LA PROVINCE ‘A LA
DIRECTION DU RESEAU
‘NATIONAL.

etfs re

.Québec, 5. (P. C.)—Il est ru-
meur ici que M. C.-O. Lacroix,
un homme d'affaires parmi les
plus en vue de Québec, sera
peut-être choisi comme repre-
sentant de la vieilie capitale au-
près du Bureau de Contrôle des
Chemins de Fer d’Etat.
M. Lacroix est le chef d’une

importante compagnie financiè-
re, qui a des bureaux à Mont-
réal, New York, Londres et Pa-
ris. Il est associé à M. George
Washington Stephens, de Mont-
réal. Bien que libéral, il n’a ja-
mais été mêlé activement à Ja
politique.
pr

| LALOINA-

|

à d'espace pour les

“PAS ENCORE ETE
SANCTIONNEE

J. H. ROBERTS EST EN PRISON
EN VERTU D'UNE LOI QUI N'A
PAS ENCORE REÇU SA SANC-
TION ROYALE.
mr

Québec, 5. (D.N.C.) — Au début
de la séance de la législature, hier,

M. Sauvé a demandé au gouvernc-
ment ce qu’il avait l'intention de
faire avec Roberts. La loi concer-
nant son emprisonnement, a été
adoptée par les deux Chambres. Elle
n’& pas encore été sanctionnée et
le chef de l’opposition trouve étran-
ze qu'après avoir été aussi pressé
de faire adopter cette loi, on ne se
presse plus de la faire sanction-
ner.
Le ‘premier ministre réplique

qu'il arrive qu’au cours de la ses-
sion, lorsque plusieurs projets de,
loi sont adoptés, que le lieutenant
Gouverneur soit appelé à !cs sanc-
tionner. Il dit qu'il est probable
que celt se Tépètera ‘au cours de
cette session.

AMELIORATIONS
AUMARCHE

Le rapport du comité ctvique du
marché, soum’s au Conseil de
Ville, hier so'r, fut enrayé au
Bureau des Commissaires qui !'¢-
tudiera À fond avant de faire ses
recommandations. M. Bordelrau,
quoique n'étant pas opposé
conclusions du comité, déctara que
si l’on construit une passerelle ou
une plate-forme dans les
York et George,
Je comité, 11 n’y

 

pas aura assez
pitures des ven-

deurs et pour les acheteurs.

L’HYDROVEUTVEN-
DRE SON ENERGIE
———e  —

Toronto, 5 (P. C.).—La ‘Hydro
“ Electric Power Commission” con-

© tinue ses efforts en vue de vendre
à la Cie “Great Lakes Puln and
Paper”
peur annuellement, qui seraient

i empruntées au sys.eme Nipigon.
Une conférence à ce sujet a eu

leu encore aux élifices du parle-
ment, hier. Sir Adam Beck étalt
présent.

—————w—

Atbénes, 5.—Le général Pal'lr,
enchef d'état-major en Asie Mf-
neure; le généra! Exadactillos, ex-
chef d'état major général et le gé-
néral Valetta, ex-nssistant che!
d'état-majo- en Asie Mtna:tre, ont
furent arrêtés fl y a quelque
temps en rapport avec le désastre
grec en Asie Mineure.
Jtvents

Fredericton, N.-B., 5. (P. C.)—
La session provinciale s’est ou-

 
| Calgary,
. membres de l'exécutif du district

{James
aux
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comme le veut |

10,000 forces chevaux-va-.

 verte icl hier soir.
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IL EST TEMPS
DE METTRE FIN
A CES DISPUTES

w
L'HON, CHARLES STEWART
CHEZ LES INDIENS DE BRANT-

FORD.
—ee

Brantford, 5. — L'hon. Charles
Stewart, surintendant général des
affaires indiennes, a lancé un ulti-

matum au conseil des chefs de la
réserve Tuscarora. I! leur @ dit
qu'il était temps d'abandonner
leurs idées guerrières et d'enterrer
la hache de guerre. Le ministre
leur a signifié qu'ils doivent mettre
fin à leurs querelles. Accompa-!
gné de M. Duncan C. Scott, assis-
tant surintendant. M. Stewart a
assisté à une assemblée des guer-

riers et des chefs de la réserve.
Les représentants des deux factions
de la réserve étaient là pour faire
leurs réclamations. Apres de longs
discours, les Indiens s’en sont re-
tournés chez eux fatigués. Ils de-
vront soit accepter soit rejeter l’of-
fre que leur fait le gouvernement,
d'une commission royale pour faire

des investigations sur leurs griefs.
Le ministre a déclaré aux In-

diens qu’ils doivent choisir leurs re-
présentants à la commission en Ca-
nada ou dans toute autre pays bri-
ténnique, mais qu’il ne toléréra pas
un Américain comme membre de
cette commission.

etreemem

L'ORGANISTE
CHS. F. DAVIES
DECEDE CE MATIN

UN MUSICIEN DE HAUTE RE-
NOMMEE DISPARAIT

rtf cr

Cleveland, 5 (P. A.).—Le Dr
Charles F. Davies, soixante-dix-
huit ans, connu sous le nom de roi
des ‘‘organistes canadiens”, est
mort ce matin à ja résidence de
son fils à Shaker Hefghts, un ban-,
lieue. Il était président du collège
de Windsor et du conservatoire de
musique, Windsor, Ont.
eL Dr Davies commença sa car-!

rière musicale alors qu'il n'étalt
âgé que de quinze ans. I! fut nom-
mé organiste de la cathédrale St-
Peter’s, Kingston Pork, Londres.
It remporta la palme dans un con- |
cours auquel prirent part quinze
des organistes les plus en vue
d'Angleterre. Le Dr Davies fut or-
ganiste dans les églises de Détroit
pendant plus de vingt ans.

ILS EN APPELLENT AU
MINISTRE DU TRAVAIL

a

Alberta, 5. (P.C.)—Les

 

 

 
 

18, des Mineurs Unis d'Amérique,
viennent d'en appeler auprès du
ministre du Travail à Ottawa, l’hon.

Murdock, lui demandant
d'intercéder pour eux dans la ré-
gion d'’Edmonton, où la police ma-
nifeste un zèle intempestif à ar-
réter les membres de l'union, sur
la plainte des propriétaires des mi-
nes.

UN CAMION SANS
CONTROLE SE HEURTE

SUR UNE MAISON
Montréal, 5. (P.C.) — Unevoitu-

re à échelles de la Brigade des
Pompiers de Montréal, en descen-
dant la rue Amherst, glissa et alla
se jeter sur le mur de la maison
portant le No 603, propriété de
Wilfrid Méthot. Une fenétre et une
partie du mur furent errachés à la
bâtisse. Les ‘éccupants ne furent
que légèrenment blessés. Les deux
familles qui occupent la maison ont
dû cependant évacuer.

MAHOMETVI
VA DEMEURER-

A LA MECQUE
es

Londres. (P. A.) 8.—Le corres-
pondant du “Morning Post” au |
Caire dit que Mahomet VI, l’ex-sul-
tan ture, a accepté l'invitation du
roi Hussein, souverain de l'Hed- -
jaz, de demeurer à La Mecque.
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L’attitude des Russes cau-
se une déception profon-
de. Les hostilités repren-

draient— Une guerre
générale contre la Tur-
quie.— Les Dardanelles
appartiennent a la Tur-
quie.

I PACHASILENCIEUX

 

De la Presse Associée
Lausanne, 5:— La Turquie et

l’Europe semblent de plus en
plus s’écarter l’une de l’autre à
Lausanne. À un tel point que les
pessimistes ont toute la matière
voulue pour faire leurs tristes
pronostications. On parle déjà
de rupture possible et de la re-
prise des hostilités dans le Le-
vant.
La possibilité d’un échec à

Lausanne n’est rien pour sur-
prendre, mais, quoi qu’il arrive,

on n'est pas capable de se dissi-
muler le besoin de paix que res-
sent l’Europe, et le désir de la
Turquie de renouer des relations
internationales, afin de s'assurer
du capital étranger pour le dé-
veloppement de ses ressources
immenses.

LES RUSSES

L'attitude des Russes hier, se

montrant en tout les champions de
la Turquie, a causé parmi les di-
verses délégations une forte im-
pression. Plusieurs chefs en ont
éprouvé un désappointement pro-

fond.
La plus grande anxiété règne

awjourd’hui, et c'est avec crainte
qu’on ose sonÿer & Paverir.

Cependant, tant qu’il n’y Aura
rupture réelle on a des raisons -d’-
espérer. On s’attend cependant au

pire, et l’on a de ceci une indica-
tion dans la suggestion qui a été
faite, qu’une guerre générale soit

déclanchée contre la Turquie, a-

vec l’approbation de la So “té des

Nations.
Une guerre de ce gcure pren-

drait en quelque sorte l'allure d'u-
ne croisade. I! est indiqué que tou-
tes les nations du monde seraient
appelées à y participer, afin de
pouvoir en finir au plus tôt.

Les Turcs demandent que les
puissances alliées présentent d’a-

bord leurs prétentions, relative-

ment aux Dardanelles. lis ajou-
tent que les détroits, aprés tout,
appartiennent à la Turquie, et qu’-;
il est juste que les Turcs soient
maîtres chez eux .

Les délégués Kkémalistes
nent de nouveau l'assurance
leurs intentions conciliantes.

Bien que Pes nations européen-
nes et les Etats-Unis n’aient pas
fait part de leurs vues, il est dndi-
qué que la proposition faite par
les Russes, que seuls les vaisseaux
de guerre turcs aient accès aux
Dardanelles, à l'exclusion de ceux

Suite à la 7ième.
re

UNE VICTOIRE
POUR LES LIBERAUX
DANS HALIFAX, N.-E.

don-
de

L'HON. ROBERT FINN EST ELU
DEPUTE AU FEDERAL PAR
UNE MAJORITE DE 1768.

renerm

Halifax, 5 (P. C.)—L’honora-
ble Robert W. Firm, libéral, qui
a démissionné de son poste de
ministre sans-portefeuille. dans Je
cabinet de la Nouvelle-Ecosse, pour !
entrer dans la politique fédérale
a été élu hier dans une électior
complémentaires, à la chambres
des communes, par une majorté
absolue de 1765 sur «es deux ad-
versaires, dont unlibéral indépen-
dant et un travallliste. .

Avec un total de 9.017. il l’em-
porta sur le candidat J. J. Power
libéral indépendant qui a enregis-
tré 4,887, et sur James J. O'Con-
nor, travailiste, qui a obtenu 2,
372 voix.

Le vote total qui a été de 16.
266 voix équivaut & environ 50
pour cent du vote des élections
générales du 6 décembre dern'er.
Les listes électorales contienuent
eniron 55,000 noms.

Une forte tempête de neige
commencée depuis hier matin a
considérablement
coup d'électeurs de sn rendre aux
bureaux de votat'on, et en l'absen-
ce d'un candidat conservateur,
les conservateurs ne sembiert pas
avoir pris grand -fntero> dans l’é-
lection. 11 n’y avalt pas de candi-
dats sur les rangs.

_
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OTTAWA, MARDI, LE 5 DECEMBRE 1922

| L'EGLISE DES SULPICIENS D'OKA A ETE DETRUITE|

 

M,C. RAYON
EST RÉÉLU MAIRE

DE ROCKLANE
adversaires est de 16. M-

A. Marion réélu au pos-
te de reeve. Un vote con-

sidérable

LE REG. MUNICIPAL
A ETE REJETE

(Spécial au ‘Droit’’)
Rockland, Ont., 5.—Le maire

Camille Raymond, de Rockland, a
été réélu hier pour un troisiéme
terme, faire du même endroit, par
une majorité absolue de 16 sur
ses deux adversaires, M. Napoléon
Dehaître et M. Oscar Foret, M.
Raymond a obtenu 216 voix, M.
Debaître 102; et M. Forget, 98
voix.
Au poste de reeve, M. Alexandre

Marion, a été réélu ausis pour un
troisième terme, avec 302 voix.
M. Ferdinand Houle, candidat
défait, a obtenu 90 votæ.

Les conseillers élus sont:
Thomas Simonneau, Victor Bros-

seau, Eugène Payer, Cyrills Mé-
nard, William Murray, Joseph Por
telance, Candidats défaits: MM.
Napoléon Pilon, Joseph Larocque,
Sévère Dessureault, Charies La-

 

MM.

un pouvoir d’eau das $17,000.00
a été défait. Volct le aétaf! œu vo-
te- Pour 56; contra:178.
Le vote d'hier dans Rockland a

été l’un des plus
depuis un grand nombre d’années.

L'OUVERTURE
DES BUREAUX

DE VOTATION
M. MecCaffrey a demandé au

; Conseil de Ville hier soir, de n'ou
vrir les bureaux de votation qu'à
9 heures, le matin au Feu de 8
hres, le premier de l’an, jour des
élection. Le Conseil n'a pas d'ob-

!fections, mais enfin d'éviter tou-
te difficulté légale qui pourrait
invalider l'élection, il fut décidé
que l'’avocat-conseil prépare un
nouveau règlement pour amender
le règlement en vigueur l'an der-
nier.

LA QUESTION
D'UN ABATTOIR

sement en déclarant que tout d’a-
bord, on n'avait guère une idée e-
xacte du coût de l'entreprtse et
qu'ensuite, les électeurs auralent

un assez grand noribre d’autres
questions à étudier d'ici les élec-
tions, sans leur imposer une tel-
le affaire.
.M. Guertin opina que la meil-
letre chogs serait de sour.etire un
projet de loi et de laisser au peu-
ple le soin de se pros acer .
Une motion de M. Nolan pour

[renvoyer la clause au bureau, jus-

 
qu'à ce qt''o" soit mie: renseigné,
fut défaite par 11 voix contre 9 et
la recommandation des Commissal-
res fut adoptée au meme vote,

M, Ellis déclara qu'il! demande-
rait © ‘a prochaine assemblée la
décision prise hier goir,

——al}mm

LES FRAISDE
| VOYAGE DU MAIRE

Le rapport financfer de la Cor-
‘poration pour la quinzaine se ter-
'minant au 30 novembre, soumis
au Conseil de Ville, hier soir ren-
ferme l'intéressante note du maire
pour son récent voyage à New-
York, ou {I s’en fut livrer. les o-
;bligations de la 'Municinaifté aux
“courtiers de la Métropole améri-
Es Le cot teial au voyage fat

 

de $454.43 dont $200 pour couvrir
les assurances. Le Conseil
satisfait.
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{sulpiciens, le séminaire et
La majorité sur ses deux |:a resident

jêté détruits ce matin par

{ce matin dans la pièce où

douceur, Raou] Ladurantave, Ju- > 2 .
les Perron, fils ct Isidore  Ray-|Sulpiciensl’eté pour fins de
mond. retraites.

Le règlement munfetpal pour ferme

#Londres,5 (æ.

considérables ,

, . , ne dans une attaque contre un
Le Conseil de Ville a décidé contingent d’irréguliers rlandais.

de demander aux contribuables Soixante d'antre eux ‘““r-nt tués!
l'autorisation de dépenser $756.000 ou blessés, qui s'étai mis en
pour un abattoir civique. MM. |embuscade près de Dr \bague.
Nolan et Ellis s'objectèrent sérieu- Les républicains essayerent de

DES SULPICIENS
D’0KA INCENDIEES

UNE DES PLUS VIEIL-
LES RELIQUES DU
PAYS EN CENDRES.
L’EGLISE EVALUEE
A $150.000.

 

De la Presse Canadienne
Oka, 5:— L'église des

la résidence des prêtres ont

un incendie. Le monastère
des Trappistes & été épar-
gné.

Montréal, 5:— Le feu
commença de bonne heure  se trouve la fournaise. Il se
propagea avec une grande
rapidité et bientôt toute la
structure était en feu. Le
| vent transporta les étincel-
les sur l’église et le sémi-
naire, qui prirent égale-
ment feu. L’éclise était é-
valuée à $150.000. Elle fut
érigée par les sulpiciens en
maison de mission pour les
Indiens. Elle fut détruite
par un incendis en 1875 et
reconstruite en église mo-
derne. Le presbytère était
évalué, à $30,000. Le sémi-
naire était une vieille habi-
tation dont se servaient le:

 

TUE INSTANTANEMENT
——

—6:),—Edward,
Parnell, 32 ans, de cette ville, un
des directeurs de la compagnie
Parnell Dean Bread a été tué ins-
tantanément hier quand le camion
qu'il conduisait renversa près de
Little Wood, à 10 milles au sud
de la vil": Il était le fils d’ex-

mair EdwardParnell de Winnipeg
11 laisse une femme et quatre en-
fants en bas Age. 3  
em — eeeeeee fe

ON POURCHASSE
: LES REPUBLICAINS|

AVEC DES AVIONS
SOIXANTE SONT TUES PRES
DE DRIMOLEAGUE

-_——

Cork, (P. A.).—On s’est servi
pour la première fois d'un aéropla-

se réfugier dans un bois, mais

l'avion leur coupa la route et un

‘feu nourri de mitrailleuse fut di-

rigé contre eux. Les nationaux per
dirent un homme.

eosgeo

INCORPORATION
| DE LA SOCIFTE DES
AGRICULTEURS
rt

Québec, 5. (P.C.) — Le Comité

. des Bills Publics de la Législature

:a approuvé hier le projet de lol

pour l'incorporation de la “Société

Fédérée des Agriculteurs de la Pro-

vince de Québec.”
La Société est formée per la fu-

sion de la Coopérative Centrale des
Agriculteurs de Québec, du Comp-

toir Coopératif de Montréal et de

la Société Coopérative Agricole des

Producteurs de la Province de Qué-

 

 bec.
| Le capital autorisé de la nouvel-

le société sera d'un million, divisé

en cent mille parts de $10 chacune.

LE CABINET DEMISSIONNE
{ Belgrade, 5.—Le ministère a
la téte du quel est Nikolr Pa-
chitch comme premier ni'nistre a
,démissionné hier. Le roi a accepté
cette démission et a demardé au
ministère de continuer ses fonc-
tions jusqu'à ce qu’un nouveau
ministère aoît formé,  

eme cs mat
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M. ARTHUR SAUVE
DES LENTEURS DE LA JUSTICE

Deux sous le numéro

LES PROPRIETES |L’Irlande sur un pied d'égalité avec
les autres dominions britanniques
 -—

ELU
 

  
 

L'hon, Dr R. F. PRESTON, qui a
été élu hier député du fédéral
pour le comité de Isanark.
 

LE SALAIREDU—
REGISTRATEUR A
FTE AUGMENTE
M. ART. SAUVE, CHEF DE L'OP-
POSITION A QUEBEC DEPLO-
RE LE SORT DES PETITS
FONCTIONNAIRES.

ertaecr

De notre Correspondant

Québec, 5—La Chambre de Qué-
bec a porté à $6,000 le salaire du
régistrateur pour la ville de Mont-
réal. Le gouvernement a introduit
un projet de loi dans le but de por-
ter à $7,000 le salaire du juge en
chef de la Cour des Magistrats de
district.

Actuellement, c'est M. A. Mar-
chand qui remplit-‘ cette fonction.-
M. Sauvé, sans reprocher au gou-
vernement les augmentations qu'il
accorde aux hauts fonctionnaires a
insisté sur lo fait que les petits
fonctionnaires ne sont pas assez
payés. Le premier ministre a ré-
pliqué que. depuis quelques années
il y a eu des augmentations consi-

dérables “dans les salaires des em-
ployés du gouvernement.

me em =
 

SEPLAINT

 

L'affaire Parrot de nou-

veau sur le tapis, à la lé-

gislature provinciale de

Québec— Le chef de

l'opposition demande un

jugementle plus tôt pos-

sible.— Un motif aux

plaintes et aux murmu-

res de la population.

 

M. POULIOT
té2

De notre Correspondant

Québec, 5—Il fut de nouveau

question du Dr Parrot. ex-député

de Témiscouata, hier après-midi, à

la courte séance de l'Assemblée

Législative. M. Sauvé, chaf de

l'Opposition, demandant de produi-

re la correspondance entre M. Pou-

liot et M. Taschereau au sujet du

Dr L. E. A. Parrot. 11 dit que ce

dernier s'est plaint des lent

Ç Justize. Pouliot a écrit certaines

accusations contre le Dr Parrot.

Celui-ci 1'a poursulvi pour libelle

en cour criminelle. Pouliot wient

d'être acquitté. Le chef de l'Oppo-

sition fait remarquer que l'an der-

nier. le gouvernement avait refusé

d'accorder une enquête royale au

sujet du commerce de lots dont

l'aceusait le Dr Parrot.

La raison de ce refus avait été

qu'il y avait à ce temps un procès

devant les tribunaux, Cette cause

vient d’être décidée et il ne fut

question des mocusalions concer-

nant le commerce des lots, mais

d’autres cccusations.

Le chef de l’Opposition demande

si le jugement de 1 acour veut dire

que Pouliot a eu raison d'accuser

Parrot. Il persiste à dire que la

question des lots n'a pas été jugée

et que Je gouvernement n'avait pas

raison de refuser l'enquête royale

demandée.
M. Sauvé déclare que Pouliot a

écrit en mai. avril et juin au pre
mier ministre pour lui demander

d'agir en cette affaire de façon à
Jui rendre justice et à punir le
coupable. Suivant Pouliot, dit le

Suite à la page T
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Il ne manque plus au bill
de la constitution irlan-
daise que l’assentiment
royal. Le provisoire ces-
sera demain pour deve-
nir le gouvernement of-
ficiel de l’Etat-libre.

 

T. HEALY
J

Londres, 5. (P.A.) — Il nc man-
que plus au bill de la constitution
irlandaise que la sanction royale
pour que l'Irlande soit dotée d'un
gouvernement autonome. Le traité
anglo-irlandais expire demain, élors
que le gouvernement provisoire au-
ra vécu et que le gouvernement de
l'Etat libre prendra officiellement
les rênes du pouvoir. La première
assemblée du Dail Eireann comme
chambre basse de l’Oireachtas ou
parlement irlandais a été fixée à
cinq heures mercredi après-midi.

.Dans l’intervalle, le Dail siégera
privément afin de faire !e choix de
trente membres du Seanad Eireann
ou Sénat. Ce choix sera fait par-
mi cent cinquante candidats ct il
sera annoncé demain.

Le correspondant du ‘Daily Mail”

à Dublin dit que parmi les hommes
nommés par William Cosgrave, yré-
sident du Dail, comprennent Wil!-
liam Butler Yates, George Russe!l,

le comte de Dunraven, le comte de
Wieklow, Lord Glenavy, mieux con-
nu sous le nom de Sir James Camp-
bell, l'ex-chancelier irlandais et
peut-être I.ord Decies, mari d’He-
len Gould. .
Les affaires qu! out motivé la

venue hier à Londres du président
Cosgrave scnt inconnues mais ap-
paremment urgentes. Non scule-
ment il est surchargé de Lesognr
maisça femme est gravement mala-
de, et on ne croit pas qu'il se fat
absenté sans nécessité.

Timothy Healy, qui a hier confir-
mé son accwtation du noste de
gouverneur général de l'Etat libre
irlandais, est retourné à Dublin mar
le bateau de nuit. après consulta-
tion au bureau &es colonies. On
croit que les deux parties sont sa-
tisfaites de cette ertrevue. TI est

premier homme non titré gui ait
été choisi comme représentant du
roi dans un dominion britannique.
On croit que les aides du nouveau
‘gouverneur général seront des offi-
ciers de l'armée irlandaise.
On continue & prendre des mesu-

res en vue de l'évacuation des trou-
pes anglaises du territoire de l'Etat
libre, et on croit que tout sera fini
le 18 décembre.

Bien que la nomination du nou-
veau gouverneur général de I'Ulster
n'ait pas été annoncée. il est nos-
sible que le choix se porte sur le
duc d'Abercorn.

Londres, 5. — Le bill de la cons-
titution a passé par les deux cham-
bres sans amendement aucun. La
sanction rovale n'est qu'une pure
formaiité. Le gouvernement irlan-
dais verra alors le jour sous d’heu-
reux augures. Même les
hard” d'Anglecierre sont disposés à
lui prêter leur concours, et c'est
Jeur désir que non seulement l'An-
gleterre lui poite ombrage mais en-
core qu'elle Tui donne son appui.

M. HEALY

I.a nomination de M. Healy com-
me gouverneur général de Etat li-
bre irlandais est regardée sous un
jour plutôt favorable.

M. Healy ne peut être taxé de la
moindre sympathie avec les vues an-
zlaises qui seraient contraires à ce'-
les de l'Irlande. En second lieu.
cette nomination sera un lien entre
J'Etat Libre et les phases antérieu-
res de la lutte pour l’antonomie.

Bref. 12 nouveau gouvernement
de l'Eiat libre commence sous
d’heureux auspices, cn tant que
ll’Angleterre est concernée. Le peu-
ple et la presse, à peu d’exceptions
‘près, lui sont entièrement sympa-

  
eurs de thignes.

LEtat libre irlandais

Suite à la 7ème

ECRASE PAR UN
ARBRE, IL SUCCOM-
BE PEUAPRES
(De la Presse Canadienne)

Lindsay, Ont. 5— David Bis-
set est mort dimanche soir des
blessures qu'il s’est faites samedi
près d'Haliburton en abattant un
arbre. Il tomba en essayant d'évi-
tre de se faire frapper par l'arbre
qui tombait. Sa tête sc heurta à
un obstacle et I'arbre le frappa é-
galement. L’accident arriva a en-
viron cinq mille d'Haliburton.
John Sell, dix-neuf ans, de Wil-

berforce, est mort des suites d’u-
ne blessure faits à l'abdomen par
une arma à fau, Il était avec trois
vompagnons dans les bois, dans
le voisinage de Golden Lakc. L'un
des jeunes gens échappa ta cara-
bine. La balle partit et alla frap-
per Bell, . '

devient
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W. COSGRAVE
RENCONTRE HIER
[IMOTHY HEALY

Une rencontre historique à
Holyhead, pays de Gal-
les.— La situation s’a-
méliore en Irlande dont
les malheurs semblent
devoir prendre fin.

———ae.

UN INTERVIEW

. Holyhead, Galles, 5 (P. A)—
Une rencontre historique a ey lieu
ici hier soir, celle du premier pré-
sident de l'Etat libre d'Irlande et
du premier gouverneur-général,

William Gosgrave. président du
Dail Eireann, accom pagné de Ri-
chard Mulcahy, ministre de la Dé-
fense, partit de Dublin pour ren-
contrer Timothy Flealy a son re-
tour de Londres, où ‘I avait été
mandé relativemert à sa nomina-
tion au poste de gouverneur.

Le président Gusgrave a décla-
ré dans un 'nterview qu2 la eitua-
tion s'am: iiorait cn Irlande et
qu l'on pouvait espérer à brè-
ve échéaace is fin des inalheu:
du peunle irlandais,

DES EXHIBITS
| ALIMENTAIRES
| DUCANADA

"Londres. 5 (P,C.).—Des exhi-
{bits importants de denrde et pré-

  

  
‘‘parations canadi -

à remarquer que M. Healy est je. P lennes seront par; Mi les plus inréressantes de la
| “British Industries Fair”, qui au-
«ra leu simultanément à Londres
et é Birmingham, de bonne béu-
re l’an prochain.

Les exhibits ranadiens. pul vom-
prendront aes prods iM concer
ve, des produits l=itlers et de cé

|deales, ont pour but de faire con-
‘naître les prsluis 'imentaires
{du Canada ct populariser leur
‘consommation en Angleterre r

—_——

LES BANDITS CHINOIS
CONTROLENT 3 VILLES

Tien-Tsin, Chine. (P. A.) B.—
Des nouvelles reçues ici disent que
des bandits chinois ont pris le con-
trôle de Tsingtao, de Shantung, du
port de Kiaochow. qui doivent re-

i tourner à la Chine après vingt
; quatre ans de domination étrangèe
re. dont seize sous la domination
allemande et huit sous celle du
Japon, On dit que la population
évacue la ville.

—>"

TREMBLEMENT DE TERRE
Mexico, 5.—Un tremblement de

terre de douze secondes s'est fait
sentir hier à Oaxaca. La secous-
se a été du nord au sud. D'autres
secousses se sont aussi fait sen-
tir à Jalapa et à Vera Cruz df-
manche. On ne rapporte aucui

dommage.
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Toronto, 5. — La perturbation
qui se concentrait hier dans I'lowa
s'est transportée -vers le nord jus-
que dans la vallée de l'Ottawa, oc-
rasionnant des grands vents, et d®
la pluie dans les régions basses et
de la neige dans la région du lao
Supérieur ct dans l'Ontario. 11
fait beau et froid dans les provin-
ces de l'Ouest.

PRONOSTICS. Vallée de l'Otta-

wa et Haut-St-Laurent: Vents ds
l'ouest. Chutes de neige et plus
froid ce soir. Forts vents du nords
ouest beau et beaucoup plus froid.

TEMPERATURE
Maximum hier . . . . ew 84
Minimum durant la nuit
A huit heures ce matin .
A buit heures ce matin: Prince

Rupert, 18; Victoria, 32; Kam-
loos, 12; Cslzary. 10 sous 0:
Edmonton, 3 sous 0; Prince Al-
bert, 12? sous 0; White River, 0:
Seuit Ste-Marie, 26: Toronto, 86;
Kingston, 44; Montréal, 22, Qué-
bev, 16: St-Jean, N.-B, 18; Hali-
fax. 28; Bt-Josn, TN, Ri
troit, 20; Now For

+. . 18 . . 16
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PEU LEURS ATOUTS.—CE

QUI SE PASSE DANS LA CITE.
—

Le secrétaire Feather de la li-

‘gue de hoquet de la Cité est ac-

‘tuellement occupé à dresser la

cédule de son circuit pour Ja pro-

chaine saison et dès qu’il aura fini

les dates, les mogols seront con-

voqués en assemblée pour les étu-

dier. Il aura moins do difficultés

À faire son travail, cette annév,

‘tar l'équipe de l’Université a déci-
‘dé de ne pas prendre ses vacances

‘annuelles pour ne pas interrompre

son tournoi.

Il est assez probable

Montagnard et

que le

l’Université soient

aux prises dans la première joute

‘de la saison; ces deux équipes

attireraient une foule que la pati-

noire Rideau pouvait à peine con-

tenir. On peut s'altendre des

conflits passionants quand ces

deux bandes croiseront la hache de

guerre.

LES JOUEURS HESITENT
Quoique nous entendons dire

fréquemment que tel ou te! joueur
"A apposé sa signature à un con-
jtrat. cela ne signifie rien, car ses
mêmes joueurs sont les plus é-
itranges mo‘neaux que l’on puisse

rencontrer. Ils ne veulent pas
1S’engager avant que ce soit nue
absolue nécessité; jusqu'à Iv se-
maine qui précède l'ouverture de
la saison, les rumeurs les plus é-
itranges ont eu cours en ville et f!-

Nalement, les copains s'empressent
ide s'enréler.
; Chose certaine, c’est qu’on peut
‘sattendre à de vives surprises,
lorsque les équ‘pes seront en me-

sure d'annoncer offictellement leur
‘alignement régulier.

GOYETTE SONGE
y Henri Goyette, l’excellent joueur
dernier, n'a pas encore reconnu de
‘vasselage, I! a causé hoquet avec
le Canadien et hier soir, il a ren-
contré les chefs universitaires.‘

Nous n‘avons pas été mis au
‘courant de ce qui s’est passé, mais
nous croyons comprendre que
:Goyette prendre une décision

à

Mercredi soir. Le club qui agrafe-'
iræ-ee particulier, aura sous 1es-
‘drapeaux, un homme de valeur.
11 est rapide. il bloque bien nt
possède un coup mortel, lorsqu’

il est aux envirens des buts en-
vemis.

| NOTES DIVERSES
Roger Smith et Bertie Burke,

deux brillantes étoiles, ont offert
leurs services A l’Université mais
4] n’est guère probable que le Col-
lège les retienne.

Prnest Girouard et Chzs-Augus-
te Fortier étaient aussi anxieux de
travailler sous les couleurs savan-
tes.

Des dificultés inattendues ont
surgi cependant et la dernière
nouvelle veut nue Gironar& et For-

tier sofent passés sous la bannière
du Ste-Brigitte.

Bill O'Hara sera retenu comme
arbitre officiel de la Cité au
cours de l'hiver. O'Hara est à
peu près ce au'il v a de mieux
dans la localité.

Surve'llez Huard ce’ hiver. Ce
n'est pas un homme, c'est un che-
val” diseit-on l’an dernier, Jorsqu’
on le voyait à l'oeuvre an centre
de la glace pour le Collège. Rol-
land sere encore plus remarqua-
ble au cours de la prochaine cam-
pagne. Des hommes da ce calibre,
on n'en rencontre pas tous les
jours.
 —

ACCIDENT DANS
LES SIX JOURS

A — ee
New-York, 4.-—Reggie MeNama-

ra, Loreng, Grimo et. Horan, des

 

te de six fours fureñ: gravement
blessés dans le pire mêlé qui s’est
jama's produite au carre Madison
L'acc‘dent survint lorsque McNa-
mara et Loreng, allant
vitesse. entremélèrent les poignées
de leur bicycles et roulérent en
hae de la piste inclinde,

Sept autres pédalenrs furent en-
traînés dans la chute.

Cherchez la Marque!
La “Marque du Pêcheur”

ivorvégien de qualité et
bonté qui est sur chaque
bouteille

d’Emulsion Scott
i vous garantit de l’huile de
foie de morue la
plus pure, tonifiante,
chargée de vitamines,
agréable au goût, im-

§ médiatement assi-
milée et transformée en
forces.

: La ‘‘Marque du Pêchear”de-
‘Ÿ vrait être : - chaque bouteille §

d'émalsion cac vous achetez.

 
 

CLUBS DU CIRCUIT DE

PLANT ANNONCERONT SOUS

eyclietes qui participent à la cou”- |

à toute.

DANSPEU DE JOURS
 QUEEN'S NE S’EST

PAS ENRICHI
— lprs

Kingston, 4.—On a annoncé se-
qi officiellement que la recette
totale de la finale à Kingston,
samedi serait de $5,200 et apres
que toutes les dépenses seront

payées, il restera peut-être $200 à
Queen's. On a donné $4,000 aux

Eskimos, $300 à l'Union Cana-
dienne de rugby et il faut payer

les arbitres et le juge des lignes.

L'assistance n’était que de 4,500.
_—_

TESLYLES PEDALEURS
ANEW-YORK

SEIZE EQUIPES SONT INSCRI-

TES DANS LE TOURNOI AN-

NUEL AUX JARDINS DU CAR-
RE MADISON.

eeem

New York. 4 déc. — Voici les
noms des cyclistes qui ont démarré
dans la course annuelle de six jours
ici hier soir:

CGoullet et Belloni, Américain-
Italien; Egg et Eaton, Suisse-Amé-
ricain; Grenda et McNamara, cham-
pions: McBeath et Walker, Austra-
liens; Madden et Kaiser, Améri-
cains; Moran et Fitzsimmons, Irlan-

dais: Verrias et Hill, Belge-Amé-
ricain: Taylor et Lands, équipe de
Jersey; Brocco et Coburn, équipe
Brocco; Speisens et Eyckman, équi-
pe belge; Rutt et Lorenz, équipe
allemande; Oliveri et Gay, Équipe
italienne; Grimm et Gastman, équi-

pe américaine-israëlite; Bello et
Taîffney. équipe de Brooklyn; Mar-
key et Kopsky, équipe populaire.

o% 
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JOUTE NULLE A LA COTE
Voncouver, 4—LeSt-Patrice et

de 3—3 dans uns joute d’avhibi-
tion, ici ce soir. Les charces é-
taient égales à 1-—1 dans la pre-
mière période et à 2—2 dans la
deuxième. Frank Patrick, le vé-
téran compta le dernier point de
lajoute vers la fin de la partie.
Voici les alignements:
Vancouver:—Lehman, Coak, Me

Kay, Boucher, Harrs, F. Taylor;
subst. F. Patrick et Parkes.

St-Patrice:-—Roach, Cameron,
Suart, Noble, Denemy, Dye;
susb.: Randall, Scott, Andrews,
Denford.

LA FORTUNE
LUI A SOURI

SIKI N'A PU SUIFPORTER LA
GLOIRE.—UN DEFENSEUR SE
LEVE A PARIS,

 

2rer

Charles Omessa, un rédacteur pa-
risien, prend la défense de Battling
Siki dans l'intéressant article sui-
vant:

Depuis que son poing a mis Siki
en vedette, ce pauvre garçon est

devenu la cible vivante de Ja gui-
gne. Il ne peut plus bhoire à sa
soif — qui est ardente, à ce qu’on
assure — sans s’attirer les repro-
ches des gens sages. Qu'il se 1i-
vre à la moindre incartade, la cri-
tique aussitôt le hanpe et le con-

| famne. On sait qu’il est Siki, un
!brave gaillard qui ne s'est instruit
qu'au cours du soir. sous leg co-
cotiers d’Afrique, et on Ie voudrait
infaillible?

11 s’est exhibé, l’autre soir en ti-
railleur sénégalais? Et après?
‘Comme la police est fllogique! Elle
lui permet de se montrer à moîtié
nv. en maillot de bain, devant cent
Mille nersonnes assemblées et elle
lui défend de circuler en culotte et
jen vareuse Kaki!

|

 
T1 faut &tre indulgent

Nenufs le jour od nous avons au-
*orisé Siki à lever librement la main
~ur un blanc, le grand enfant des
“tepninues a’ nu penser que les lois
: das blanes n'étaient plus faites pour
Int. On lui avait enseigné dans son

| villeze, gue le blanc est un être
jrupérieur, qu'il faut respecter. Puis
ion le hisse sur une estrade. on lui
‘désigne un hlans et on tut Alt ‘““’Ta-
inn dessus de toutes tes forces et
tâche de le descendre!” Il tape et
nn le porte en triomphe. Alors. îl
se croit tont permis. C'est excusa-
ble. c’est inévitable!

Je demande le maximum d'indul-
“ence pour Siki, qui n’a connu, de
notre civilisation, que la guerre—
nu'il a fait—et la boxe...

m———— nara

CHARLTON GAGNE
LA FINALE
— =——

Londres, 4 déc.:—Chariton à
triomphé de Crystal Palace au
score de 2—1 dans la finale pour
la coupe de Londres, a Millwall,
aujourd’hui. Dans la reprise d’une 
 

Nae tf Rowne, Toronto, Ont. 22-18 i ;
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le Vancouver ont fait joute nulle!
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ghes, l’instructeur de Queen’s est
retourné à Montréal, accompagné

des meilieurs souhaits de tout
Kingston.

Hughes a certainement prouvé
qu'il s’y.connaissait en matière de
rugby, lorsqu'il donna à Queen's
une ligue quasi-invincible, après
qu’elle se fût créé la réputation
d’être irès faible.

2m

LE CANADIEN
A GRIMSBY

LES HABITANTS DEMARRENT
SUR LA GLACE ARTIFICIEL-
LE SOUS UN CIEL D'ETE.

Grimsby. Ont, 4.—Léo Dandu-
rand est arrivé ici avec ses Cana-
liens, ce matin, pour un stage de
deux semaines sur la glace artifi-
cielle. Lorsque l’équipe quitta
Montréal; il y avait un pied et de-
mi de neige et quand elle atterrit
ici, le soleil luisait e' les gens se
promenaient sans même leur gi-

let. “Nous voici dans la Floride du

Canada” Jit 8prague Cleghorn.

L'équipe eut son premier exer-

 

cice ce matin et la plupart des

hommes ne paraissent pas trop

rouillés; demain soir, les Cana-

diens seront invités à un banquet

et à un bal.
Dans le groupe, on remarque

Dandurand, Vézina, Sprague Clesg-

horn, Didier Pitre, Bill Boucher,

Edmond Bouchard, Béland, Aurè-

le Joliat, Berlinguette et l’entral-

neur Gingras. Odie Cleghorn et

Billy Couture arriveront demain.
par

Jersey City, 4.—Johnny Shugrue

Jackson au dixième assaut d'un

combat qui devait en durer dou-

ze, ici ce soir. 
LE CERCLE ST-FRANÇOIS ANNONCE

SON ALIGNEMENT POURCET HIVER
LES GATINOIS AMBITIONNENT

DE DECROCHER LE CHAMPI-

ONNNAT—CHOSES ET AU-

TRES DANS LA LIGUE DE LA

L'OEUVRE.
eee

Tous les contrats seront pro-

chainement enregistrés dans la Î1-

gue de la Cité et du District de

Hull; les gérants des quatre

clubs actuellement enrôlés sous

les couleurs ont fait la besogne

immense depuis deux ou trols

jours et de tous les clans mous ar-

rivent les nouvelles intéressantes

que les équipes sont a peu près

complètes.

Le St-Francols qu! est à prépa-

rer sa patinoire, n’s Das négligé

de retenir ses hommes et le gé-

ront René Galipeau nous soumet

une liste de noms qu'il faut res-

pecter, car ses mémes travailleurs

ont donné de splendides exhbitiom

l'hiver dernie.r En volei quelques-

uns qui ont signé le document:

Tillie Lafortune, Xavier Bouvier,

Aurèle Letang, Joe Gascon, Emma-

nuel Letang, Geo. Guillet, Eddie

Séguin, Nap. Sabourin, Henri Ro-

bitaille, Albert Charron et Horace

Séguin. .

La gérance s'attend à agrafer

les candidats suivants, cette se-

maine: Hector Malette que l’on

nommera capitaine: Ernest Lafor-

tune, Oscer Plouffe, Cherrier, La-

fortune, Joe Galipeau et H. Char-

ron,
LES METS A L'OEUVRE

Le Conseil de hoquet de l’Asso-

clation Métropole a tenu Une as-

semblée hier soir et il en aura u-

ne autre vendredi matin, pour

dresser sa constitution. Les direc-

teurs du club nous ont mis au cou-

rant des jeueurs qu’ils ont rete-

nus et quand la liste officielle nous

ont mis au courant des joueurs

qu’ils ont retenus et quand la lis-

te officielle sera publiée, les au-

tres clubs feront aussi bien de

prendre la route des bois.

Les Métros auront leur premier

exercice vendredi après-midi dans

la cour du collège Notre-Dame, à

Hull: les joueurs sont priés de

se réunir au chalet du club à 1

h. précise.

On nous annonce à regret que

M. .Ovila Menotti, dont l’état de

santé laisse À désirer a démission-

né comme capitaine du elub de

hoquet, parce au'il Jul est impossi-

ble de fouer. C’est une perte sen-

sible pour l'éanive.

11. FAUT ETRE PRUDENT

Certains magnats ont logé des

plaintes contre une couple de gé-

rants qu! se permettent de rete-

nir les services de joueurs non é-

lgibles. T1 faut de la prudence,

car on s'expose à des dificultés.

La constitution de notre ligue
stipule clairement que les clubs
ne peuvent aligner des joueurs
qui ont participé aux Joutes des li-
gues Capitale, de la Cité d'Ottawa
de la Lower Ottawa et de l’Upper
Ottawa.

VARSITY TRIOMPHE
orntlie!

Toronto. 4.—L’éguipe junior: de
l’Université de Toronto a conser-
vé le trophé de l'Association Patri-
otique des Sportsmen en triom-
phant des Granites au score de
9-3, ce soir. ’ 

+ ) ’ ww an 0 A
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LE CLUB NATIONAL OFFRE AUXAMATEURS
LE PLUS BEAU PROGRAMME DE L'ANNEE
 

CRAWFORD A
SASKATOON

Saskatoon, 4:—Rusty Crawford,

le vétéran du hoquet et Tom

Murray, un ex-gardien de buts de

la ligue du Pacifique sont arrivés

ici pour jouer avec le Crescent. Ils

ont participé à l'exercice de ce

matin; le Crescent avuit 12 hom-

mes à l'oeuvre.
tit em

LES REUNION 

CITE DE HULL—LES METS À

| INDEPENDANTES
————

hu N'Y AURA PAS DE REUNION

CONJOINTE DES DEUX LIGUES

MAJEURES.
=ee rereit

New-York, 4 déc.:—John A.

Heydler, le président de la ligue

Nationale a déclaré aujourd'hui

qu’il ne regardait pas comme une

opposition au commissaires Lan-

dis ou comme un signe de relati-

ons tendues entre les deux lignes

majeures, la décision du président

Ban Johnson de la ligue amérie

caine de tenir l'assemblée annuel-

le de son organisation à Chicago

au lieu d'à New-York et d’empé-

cher ainsi Ja réunion conjointe

des deux ligues.

La Nationale aura son assem-

blée annuelle à New-York, mardi,

le 12 décembre et l’Américaine

se réunira à Chicago, le 13 dé-

cembre. La réunion conjointe qui

devait avoir lieu le 14, est donc

automatiquement annulée.
2:merrame wi———

12,500 PLACES
SUR CETTE TRIBUNE
LE COMITE DES JEUX OLYMPI-
QUES S'ATTEND A UNE ASSIS-
TANCE ENORME.

rer rete

Paris, 4 déc. — Voici quelques

détails sur le stade que l’on pré-

pare pour les jeux Olympiques qui
auront lieu ici en 1924:
La piste circulaire, en cendrée,

conserve ses 500 mètres au tour,
mais légèrement allongée aux ex-

trémités, elle a été avancée vers
la grande tribune actuelle et l’an-
neau des gradins l’encerclant de

plus près rapprochera sensiblement
les spectateurs de la piste et du
terrain. = °°

Déjà ont disparu toutes les vieil-
les tribures en bois qui oeeupaiént
les Virages,-éinsi que la tribune des
premières, construite le long de la

ligne opposée, et tout autour du
terrain, les terrassements en plan
incliné encerclant la piste presque
en entier sont à peu près termi-
nés.

 

Tribune spacieuse
C'est sur ces plans inclinés que

sont coulées en ciment armé les
structures qui, déjà, dans les vira-
ges, comptent vingt-cinq rangées de
gradins en béton ermé, qui vont
recevoir des banquettes en fer et
en bois et seront élevées à quaran-
te rangées lors de l'édification du
deuxième anneau circulaire qui
constituera le stade définitif.

Les gradins en béton armé sont
continués le long de la ligne oppo-
sée de la piste en avant de l’an-
cienne tribune des premières, où
déjà douze rangées sont installées
qui serviront d'assises à la grande
tribune, prévue dans le deuxième
anneau qui comportera 12,500 pla-
ces assises.

LE TRAVAIL AU
STADE DE PARIS

LES TRAVAUX BATTENT LEUR
PLEIN EN VUE DES JEUX O-
LYMPIQUES DE 1924.

reenncafe eve

Paris, 4 déc.—Apreés avoir, pen-
dant longtemps, défrayé toutes
les conversations et déclenché
bien des polémiques de presse, la
question des Jeux Olympiques

vient de traverser une véritable

période de calme, à pei.«e émaillée

de quelques appels timides à Ia

manne gouvernementale promise,

dont le comité olympique touche-

ra, sans doute. ces jours-ci, fes

premières avances.

Cependant, le Racing Club de

France, qui a reçu mission de cons-

triure le Stade olympique, n’est

pas resté inactif et, depuis déjà

plusieurs semaines, les travaux

ont été commencés et continuent

chaque jour sans arrêt.

LES PLUS BEAU TERRAIN

La construction du stade tout

entier ne pouvait être envisagée

du premier coup, en ralson des

nécesiiés créées par. la saison de

rugby, qui commence, et c’est

pourquoi le Racing a orienté ses

travaux vers l'édification du pre-

mier anneau de l’ensemble du

stade définitif, de façon à permet-

tre au grand public l’accès du

terrain d'ici un mois environ.

Les premiers soins de l’entre-

prise se sont portés sur la pelou-

se qui. entièrement refaite, drafi-

re artuelle. un épais tapis de ge-

née à nouveau. présente, à l’heu-
z0n, sans la moindre déclivité, rou-
16 et uni, qui en fait un des plus
beaux terrains que nous ayons ja-
mais eu en France.

———————pra FEES

11 appert que les Eskimos d’Ed-
monton sont mécontents de la ré-
ception qu’on leur fit à leur ar-
rivée à Kingston, la semains der-
nière. Le gérant Lilberman pré-
tend qu’il n'y avait pus seul re-

, présentant au train a l'arrivée
jdes envahisseurs. Les directeurs
de Queen'3 donnent %n déménti
formel à cette nouvelle.
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La soirée de boxe qu'’orgauise

Claff Lecompte sous les auspices

du club National, en la salle Ste-

Anne, mercredi, le 13 de ce mois

nous offrira ce qu'il y de mieux

au point de vue du sport, car Le-

compte a réussi à aligner dans l’a-

réne, les meilleurs manieurs de

mitaines qu’il soit possii le de trou

ver à Ottawa et à Hull. .

En vérité, nous n’hésitons pas à

déclarer que jamals pareil pro-

gramme n'a été à l'affiche dans

nos parages, si la soirée du 10

novembre fut intéressante à un

baut degré: la prochaine séance

sera suprême. C'est donc dire que

la salite Ste-Anne sera Ce soir-là,

la mecque de tous les sportifs dé-

sireux de voir du bon et beau

sport.

CHAMPIONS A L'OEUVRE

Ce sera la séance des champions

Tout d’atord, le clou du program-

me alignera notre étoile nationa-

le, Percy Dubois contre Evangé-

liste Corneau, deux hommes de

118 livres dont lés promesses ont

émerveiilé les critiques; viennent

ensuite, ces deux rapides cogneurs

Huodn du club National et Ger-

main du club Ouvrier dont la dé-

merrage fit sensation. dans la sê-

ance du 10 novembre. :

Ajoutez ces extraordinaires jeu-

nesses que sont Dubuc du National

et Méthot du Métropole; Larose

du Métropole et Hoacke du Natio-:

nal et vous avez de quoi vous en-

thousiasmer, car ces quatre trou-
piers ont soulevé un enthouslas-

me extraordinaire lors de leur
dernière sortie.

UN NOUVEAU PRODIGE

Dans la classe spéciale de 125
livres, Paquette, cet excellent a-
thldte du clab Canadien aura le
plaisir de rencontrer Desloges du
National, un gars récemment ar-
rivé des Etat-Unis avec une pai-
re de poings de taille 4 terrasser
les plus formidables adversaires.
Enfin les poids-coqs Commerford
et Aubry nous doneront une idée
de leur scène et Joe David nn hom
me fort, donnera une exhibition
de poids et haltères.

—————

LES AMATEURS
DES FARCEURS

D'ETRANGES RUMEURS CIRCU-
LENT SUR LE COMPTE DES A-
THLETES D'OTTAWA ET DE.
HULL,

S'il faut en croire les rumeurs
qui circulent dans nos parages de-
puis deux ou trois semaines, les
joueurs amateurs de Hull et d’Ot-
tawa, la plupart du moins des é-
toiles dont on prône le talent, ne
sont que de tristes farceurs. Une

enquête faite secrètement chez les
magnats et chez certains joueurs

nous portent en croire qu’il n'y a
plus d'amateurs dans la localité,
à l'exception des intermédiaires.

Allez n’Iimporte où, interrogez

n’importe qui et partout l’on vous
répondra que les équipes d'ama-
teurs coûtent de petites fortunes.
Le sport est gangrené et si person-

ne n'agit dans un bref délai, nous
passerons tout naturellement au
professionnalisme. Nous sommes
sincèrement convaincus que la si-
tuation est absolument dégodtan-
te.

MANIERE DE PROCEDER
Et voici d’orlinaire la manière

de procéder de ces tristes sires,
quand les gérants ne leur ont pas
fait une ‘‘offre” attrayante. Is
vont trouver un gérant et lui font

la une proposition dans ce genre-

ci:
“Nous allons apposer notre si-

gnature à un contrat, si vous nous
obtenez une position; si cela n’-
est pas possible, nous jouerons
moyennant $25. en signant et 8126
avant la première joute. Durant
la saison, nous comptons sur une

autre somme de $100. soit $250.
pour ia campagne. Au cas où l’é-
quipe participerait au détail, nous
voulons une autre somme de $100.

Et dire qu'il y a des magnats
assez gogos pour se laisser pren-
dre pas ces moineaux. Heureuse-
ment, qu'ils s’en trouvent assez
solides et assez forts pour envoyer

  

ALEXANDER PRE-
PARELESJEUNES

Chicago, 5-—Grover Alexander,
le lanceur à la renommée mondia-
le, prend plaisir à retourner aux
coutumes de sa prime jeunesse et
dans les champs de Nebraska, u-
ne balle de laine en mains, il ex-
pose ses théories sur le lancement
de la balle, sous les yeux émerveil-
lés de centaines, de milliers de
garçonnets, qui, comme lui jalis
viennent essayer leur adresse mus-,
culaire et se préparer à la carriè-,
re si chère à tout jeune yankee,

Plusieurs d'entre eux seront
peut-être d’autres ‘‘Alex’”, leur a-
venir est devant eux. Et ces ga-
mins en culottes débraillées ont
pour professeur toute l'autorité
d'un joueur comme Grover  Ale-
xander.

Cet athlète naquit à St-Paul du
Nebraska, le 26 février 1887. À
l'âge de ces bambins qui l’aimi-
rent aujourd'hui dans la prafrie,
avait-il rêvé une part si brillante,

de gloire dans le sport favori de

sa jeunesse? Combien d’autres
comme lui sont entrés dans les li-
gues professionnelles avec des ap-
titudes identiques, et se sont é-
clipsés presqu’aussitôt.

D'où vient qu’ils n’ont pu mon-

ter comme Alex? Pour ne parler
que de deux, Walter Malls gagne
sept consécutives avec les Cleve-
land Indians puis disparait du cir-

cuit, où à peu près. Ferdinand
Shup fit sensation avec les New-
York Giants gagnant trente par-
ties en deux saisons: aujourd'hui
il végéte un peu partout. Et com-
bien d’autres ainsi?

D'UTILES CONSEILS
Les années d'exercice, dans la

prairie, pour Alexander sont loin

dans le passé, pourtant, il n’a pas

oublié les jeunes dont il a vécu îa
vie. On le priait de donner son /-

dée sur la valeur de la génération
qui pousse; il sourit, “Je ne sais
ce qu’il seront plus tard, mais si
pouvais seulement en former un,

je ferais oeuvre utile, je le dois a
la profession.

‘Souvenez-vous leur dit-il, qu’
il faut UIeffort pour parvenir à

bien, on dit que c’est un don de la
nature, moi, je vous dis: il faut
vous y mettre! ‘De l’exercice mus-

culaire, répété souvent. Ne vous
surmenez pas la veille de votre
lancement et, le jour suivant, lan-
cez au moins durant 15 minutes.
Faites vous une spécialité, trois

ou quatre sortes de balles: la ra-
pide, la lente, et surtout la cour-
he’, et il continue sur ce ton à don
ner aux jeunes les conseils qu'il

a si bfen pratiqués lui-même.
Grover Alexander est d’une sim-

plicité d’une affabilité exquise, il
n'y a pas d’égoisme en lui. il a su
gagné l’amitié de tous ceux qui !-
ont approché.

—— i.ae

BATT SIKI RAP-
PELLE LANGFORD

New-York, 5.—Un examen des,
proportions physiques de Siki, d'a-
près les dernières photographies
faites du Sénégalais, fait ressou-
venir de la structure trapue de

Sam Langford, le “Tar Baby’, à
sa période de grands succes.

Siki a le nez aplati et les lar-
ges narines évasées de Langford.
Comm conformation physique
il a de même de fortes ressemblan-
ces avec le Tar Baby. Siki, a la
suite de combats -disputés avec des
poids-lourds meilleurs que Carpen-
tier, parviendra-t-il à prouver qu’-
il est au point de vue de l’habile-
té pugilistique un second Lang-
ford?.
Dans ce cas, un grand nombre

de poids-lourds, qui s'attendent à
ce que Demsey se retire d l'aréne

 

 

GRANDE

Soirée de Boxe
Club de Boxe National

SALLE STE-ANNE

Mercredi, le 13 Déc.
A 8 hrs 15 précises

Admission générale 50c    

Le Meilleur Thé Vert
 

 

   

veur de la véritab

sans avoir subi de défaite pour-
raient bien éprouver à la fois du
chagrin et du désappointement.

UN VRAI CHAMPION
Il se pourrait que Dempsey ren-

contre un rival qui ait au moins
autant de chances que lui de rem-
porter la victoire. Cela dépendra
évidemment de la manière dont se
comportera Siki face à face avec
de vrais ‘’combattants”’.

Si le Sénégalais vient en Amé-
rique et défait d'une manière con-
cluante Wills, Miske Brennan et
quelques autres boxeurs de cette

catégorie, il sera établi qu’un ad-
versaire réellement ligne de dis-
puter son titre à Dempsey est en-
fin apparu.

Mais d'autre part, ce serait de-
mander beaucoup de Siki que d’e-
xiger qu’il renouvelat les proues-
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Il est pur, frais et sain et il a la sa-
le feuille verte.
re 

ses de Langford.

Ce nègre originaire de la Nou-
velle-Ecosse, qui avait la médiocre
stature je 5 pteds 6 1-2 pouces et
qui, au temps de sa meilleur for-
me, ne pesa jamais plus de 165 ou
170 livres, aurait, sans doute ga-
gné le championnat poids lourds
du monde si Tommy Burns ne s’é-
tait pas caché au fond de sa cave
chaque fois qu'apparaissait la sil-
houette de Langford.
 

    

     

   
   
   

LeSavon CUTICURA
—Procure—
Le VELOUTE

Savon, Onguent, Talcum, 25¢ chacun. |
Vendus partout. Dépt. .
Limited. ue SePaul, Monceri. Lymans|
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PURGATIVE
CODEX

de

l'Agence*Levoilies
pour tous les

malaises
occasionnés .

par la

Constipation
Engorgement du tube

digestif—

Embarras Gastriques
et Intestinaux—

Congestions des Ore

ganes Féminins—

Affections du_Foie-s

Goutte—

Gravella—

Rhumatisme Chronia
que

Maux de Reins—

ENFANTS

L'Eau Saline Purgas
tive “CODEX”, fa.
cileà Prendre, est le
remède naturel pour

les intestins frrégu-
liers.

Quel que soit, lcur
âge. donnez-lÉur-en
souvent ct. sous son
action  bienfaisame,
la constipation dis-
paraissant, vons ver-
rez leur sante s'umé-
Hiorer.

memtrmt

25 sous la bouteille.
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   chez Pluton des types aussi effron-
tés. !

Ce sont ces pseudo-amateurs qui
se plaignent le plus que le hoquet
amateur n’a pas l'appui qu'il mé-
rite. Bah!!

rmfr rt

Fresno, Cal., 4.—Rulph de Pal- ;
ma, le fameux chauffeur de cour- |
ses, s’est donné aujourd'hui au
shérif de Madera afin de commen:|

i

!

}

cer la sentence de dix jours qui
lui fut ‘nfligée
pour avoir fait de la vitesse
Chowchilla.

—mt{fpraream—m

I! existe sur le globe à l'heure,
actuelle 47.000 cinémas réparti
ainsi: l'Amérique, 20,450; l’Euro-
pe 18,393 et l’Asie, l’Afrique et
l’Australie, 1,361.

il ¥ a un mois|
à.
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Le rapport Hughes et M. Hocken
Le grand-maître orangiste recule. — M. Belcourt défend nos éco-

les bilingues rurales,

   

, Commentant le rapport Hughes, dans le ‘‘Devoir’’ de same-
di, M. Omer Héroux écrivait: ‘“H. Hughes ne convertira point
ceux qui veulent d'abord la suppression du frangais.”” Le ‘“Glo-
be ; du même jour contenait une opinion de M. Hocken, grand-
maitre orangiste et propriétaire de la feuille enragée qui s’ap-
pelle 1"‘Orange Sentinel”, sur 1’enquéte de M. Hughes.

Ne pouvant, sans se discréditer, mettre en doute la compé-
tence de M. Hughes et la vérité des faits qu’il rapporte, M. Hocken
se rattrape sur toutes les écoles bilingues ontariennes situées en
dehors d'Ottawa, et il lance contre elles les mêmes accusations
générales qu’il appliquait auparavant à l’ensemble de nos écoles,
y compris velles d’Ottawa. Il prétend maintenant que ‘‘le point
de controverse n’est pas les écoles comme celles d’Ottawa; c’est
dans les districts ruraux que se trouvent les conditions qui ne
pourraient exister dans une ville comme Ottawa. Dans une sec-
tion rurale où il n’y a qu’une école dont les français ont le con-
trôle, où n’y enseigne aucun anglais. De fait, la grande majorité

; des instituteurs ne sont pas capables de parler l’anglais. Ils ne le
comprennent pas eux-mêmes. De sorte que leg citoyens de langue
anglaise de ces sections sont dans l’alternative d’envoyer leurs
enfants à une école relivieuse française, de les laisser sans ins-
jtruction aucune, ou encore de vendre leurs propriétés à sacrifice
jet de s’en aller.”

M. Hocken a parlé évidemment pour la galerie orangiste.
Mis en demeure de le faire, il serait bien en peine de nommer une
‘seule école séparée française de la province ou l'anglais ne s’en-
seigne pas; un seul instituteur ou une institutrice incapables de
parler, de comprendre ou d’enseigner l’anglais.

Son interview a eu probablement un bon effet auprès de la
masse orangiste aveuglée par les préjugés de race et de religion ;
mais elle donne raison à M. Héroux, Les rapports les plus sincères
et les plus élogieux ne serviront de rien auprès de ceux qui tra-
vaillent à la suppression du français. M. Hocken est de ceux-là.
Attaqué de front, il se retranche; poursuivi, il cachera tant qu’il
pourra ses motifs réels, jusqu'au jour où il lui faudra rejeter tou-
te hypocrisie et avouer que son but n’est pas d’imposer l’ensei-
gnement de l’anglais, mais de supprimer celui du français. Des
rapports dn genre de celui de M. Hughes auraient-ils le seul ré-
sultat de dévoiler les vrais sentiments de nos adversaires et leur
manque de bonne foi qu'ils n’auraient pas été faits en vain.

M. Belcourt, président de l'Association d’Education, a immé-
diatement répondu aux insinuations malveillantes de M. Hocken
contre nos écoles rurales.

‘“Cette déclaration de M. Hocken, dit-il, est plutôt fantaisiste ;
‘et une inspeetion des écoles bilingues rurales d’Ontario, conduite
‘comme celle du Dr Hughes à Ottawa, le démontrerait. Comme
question de fait l'anglais est enseigné dans ces écoles, par des
dnstituteurs qui parlent. cette langue correctement. Partout où
igont appliquées dans les écoles bilingues rurales, leg méthodes
trouvées en usage par le Dr Hughes dans les écoles d’Ottawa, on
trouverait que l'efficacité de l'enseignement de l'anglais est aussi
bon que dans celles-ci. S'il se-trouvait des écoles rurales bilin-
gues dans lesquelles d'aussi bons résultats que ceux obtenus à Ot-
tawa ne pourraient être constatés, ce serait dû soit auxvigou-
reux cÉorts des iuspecteurs et des autres officiers du département
de l’Instruction publique pour imposer l’observance des métho-
(des prescrites par le règlement XVIL, ou parce que quelques-uns
es instituteurs bilingues préparés dans les écoles de formation

pédagogique du gouvernement n’ont pas un entraînementbilingue
suffisant.’’
! L'inspection de nos écoles bilingues rurales se fera un jour
ou l’autre, et les résultats détruiront une fois de
sations gratuites de M. Hucken.

x x

plus les aceu-

x

Aucun commentaire défavorable n'a été fait dans les jour-
maux sur le rapport de M. Hughes; au contraire, même dans des
journaux anglais qui nous sont d'ordinaire plus ou moins sympa-
thiques le rapport a été iu et commenté sérieusement; l’opinion
générale est que cette question
fois pour toutes.

scolaire devrait être réglée une

Charles GAUTIER.
 gone
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La première conférence posta-
le int_cnationale entre le Cana-
Ha c. les Etats-Unis s'est ouver-
te, hier, en présence des repré-

bintants de la république voisi-

be et ceux de notre gouverne-
ent. Le rêve réciprocitaire de

I. Fielding, au moins dans le
omaine postal, commence à se

réaliser ct le but de cette ren-
tontre des délégués américains
Èt canadiens est d'améliorer les
¢lations postales qui existent
pets les deux grands pays de
|Amérique du nord. L’hon, M.
Murphy, ministre des Postes, a
tappclé dans son discours d’ou-
verture, que Benjamin Franklin
bvait été l’initiateur des com-
unications de ce genre entre le

l'anadda ct les Etats-Unis, alors
u’il organisait le chemin des
alles qui se transportaient par
ostillons entre Montréal et
New-York en 1763.
i Une année done, après la ces-
ion du Canada à l’Angleterre,
‘inventeur du paratonnerre con-
luait. directement avec nos
feux ces questions d’intérét lo-
tal et, confiant dans sa décou-
ferte, se souciait peu des fou-
res de Londres. Comme l’a fait
cmarquer le premier ministre
a discussion franche et loyale
es problèmes qui nous intéres-
ent spécialement, entre les E-
ts-Unis et le Canada, pourrait
décider autour d’une table de

jonférencc et par l’intermédiai-
le de notre ambassadeur, sans
asser par la filière impériale.
‘avénement du duc de Devon-
ire au poste de secrétaire des
lonies est pcut-étre une raison

e plus pour espérer que nous
urons avant longtemps notre
‘présentant diplomatique à
Fashington, pour les dépenses

QVTLESCAT
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Au temps des postillons

 

duquel nous allouons chaque as-
née $60.000, dans notre budget.
Un grand homme d’autrefois
Lorsque fut conclue, en 1763,

la premiére entente postale en-
tre le Canada et les Etats-Unis,
ce fut au Chateau de Ramesay,
a Montréal, que les délégués se
réunirent. Le vieux manoir sei-
gneurial, avec ses tours massi-
ves et pointues, lavées à la chaux
ne pouvait mieux convenir pour|
la réunion d’une conférence où
l’on parlait de droits reewectifs
et respectables. Aujourd’hui, c”-
est dans la salle de chemins de
fer, l’une des plus luxueuses du
nouveau. parlement, que les dé-
bats ort-lieu. Nous avons beau-
coup progressé, sous le rapport
matériel, depuis les premières
années. du régime anglais. Notre
progrès moral a-t-il suivi la mê-
me marche ascendante? Sans
doute, au point de vue constitu-
tionnel. Mais nous ne pouvons
nous empêcher de remarquer
qu’aux jours de Franklin nous
traitions avec lui en égaux, tan-
dis qu’il nous faut maintenant
passer par sir Auckland Geddes
pour lire la correspondance que
nos voisins nous destinent,
L'homme qui vint négocier,

avec nos représentants, la pre-

mière convention postale que
nous ayions à conclure avec nos
voisins est un de ces personna-
ges complexes comme l’histoire
en présente rarement.  Adonné
aux sciences physiques, il inven-
ta le paratonnerre, dont on con-
teste aujourd’hui l'utilité, il est
vrai, mais qui passa pour une
merveille quelques années après
son lancement. Il trouvait le
moyen, en outre, de s’oceuper

de littérature et c’est Ini qui dut
——
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en

le fondateur, aux Etats-Unis, du
| Saturday Evening Post, qui tire
à un million et demi d’exemplai-
res, et qui nous arrive chaque
semaine par ballot pour nous a-
breuver de nouvelles à bon mar-
ché. C'est aussi le premier ré-
dacteur de la Gazette, de Mont-
réal, qu’il établit en 1778, ‘et
comme tel il mérite de figurer
parmi nos journalistes d’avant-
garde. :
La politique ne pouvait le lais-

ser insensible, au moment où les
colonies anglaises d’Amérique se
préparaient à déclarer leur in-
dépendance. Ce fut le grand
apôtre de cette dernière et il se
rendit, plus tard, en Europe,
comme ambassadeur, pour ré-
pandre les nouvelles idées de 1'-
autre côté de l’Atlantique. N°-
oublions pas non plus qu’il vint
proposer aux canadiens de se
joindre aux états américains,
dans leur révolte contre l’Angle-
terre, ce que refusèrent nos com-
patriotes et ce qui entraîna les
guerres de 1791 et de 1812,

La première route postale
C’est par le lac Champlain et

le lac George que les premières
voitures de malle passèrent. Cet-
te route avait été battue par
nos missionnaires et nos mar-
tyrs, les Jogues, les Le Caron,
les Bourdon, les Poncet, comme
la plupart des grandes routes
qui sillonnent aujourd’hui l’A-
mérique du nord. Vers la fin du
siècle dernier, le gouvernement
de Québec envoyait des arpen-
teurs dans les confins du Témis-
camingue pour prendre connais-
sance des richesses du sol. M. T.
Simard, maintenant député de
Pontiac, nous racontait qu’il fut
fort étonné de trouver un che-
min tout tracé dans des régions
où les blanes n’avaient jamais
pénétré, excepté quelques rares
employés de la Baie d’Hudson.
Sur les remarques qu’il en fai-
sait dans les milieux blanes on
lui répondit: ‘Mais c’est la
route du frère Moffette ’,
Dans tous les coins du pays, la

même histoire s’est répétée. Les
religieux ont été de l’avant, la
croix en main, répandant les lu-
mières de l’Evangile, avee leur
sang. Cette route fut done celle
qui fut adoptée par Franklin
comme la plus expéditive et la
plus commode entre Montréal et
New York. Les bureaux de pos-
te à Trois-Rivièrs et à Québec
compétèrent le système posta!
canadien d’alors et les voitures
de poste voyageaient le long de
ce chemin. Aujourd'hui des
trains luxueux, bureaux de pos-
te ambulants, font le service en-
tre la métropole canadienne et
le centre américain et Yon parle
d'inaugurer un service postal
par aéroplanes dans un bref dé-
lai. Le chemin parcouru est im-
mense et nous savons gré à tous
ceux qui s’efforcent de rendre
notre service postal aussi parfait
que possible, Mais nous ne de-
vons pas oublier non plus ceux
qui furent les instigateurs des
premiers pas que nous avons
faits comme pays, la bravoure
de nos pionniers, le zèle de nos
missionnaires, tous ces héros de
notre histoire qui furent les pre-
miers artisans de notre existen-
ce nationale,

Fulgence CHARPENTIER
. —

Au Jour le Jour

Ordreet discipline

Le fascio italien vient de Yon-
der à Paris ce qu’on peut appe-
ler une filiale. Son but est de
grouper les Italiens pour la dé-
fense des intérêts nationaux
dans le monde, en même temps
que d’organiser une campagne
de propagande active en faveur
de l’art, de la culture et de la
science italiennes, Depuis lc
temps relativement court de
leur avènement au pouvoir, les
fascistes paraissent avoir eu le
temps de manifester leur activi-
té dans les milieux les plus di-
vers. Il est remarquable que la
plupart des décisions prises jus-
qu’à date reflètent, à un degré
élevé, de la sagesse ct du juge-
ment, un désir passionné d’or-
dre et de discipline. Témoin l’-
hommage rendu à l’Eglise et à
la religion par le premier minis-
tre lui-même, Benito Mussolini.
Celui-ci, en une autre circons-

————
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à plusieurs points de vue, est le
bon sens même. Le souci de l’in-
fluence italienne à l’étranger,
maintenant, indique une préoe-
cupation d'ordre élevé, dont les
autres pays ne sauraient que
profiter. Les Italiens sont des

maitres en art, qu’on peut fré-
quenter avec infiniment d’avan-
tage. Puisse le fascio persévérer
dans la voie qu'il s’est tracée,

Les Juifs chez nous

Quelques statistiques sur les
Juifs au Canada. Nous les pre-
nons dans uu récent article de
l’abbé Fdouard V. Lavergne, pu-
blié à l’Action Catholique. D'a-
près le journal Eagle Jewish, il

: (suite) «
Question or History

On July 3rd.. i908, Samuel de
Champlain ingraîtea into the Sta-
dacona maple, a tiny scion wnich
Sully had borrowed rrum the ge-
nealogical tree of France. The cut-

toing, invigorated by the sap and
pith of the Canadian wilderness,
broke through the snows of a hard
winter and put forth its buds, des-
pite blizzards whicn made the
newly acquired lane wostile to
strangers. The miraculous growth y aurait dans le Dominion 150.

000 Israélites. Montgéal en com-
terait pour sa part quelque 65.
060: deux journaux juifs sont
publiés dans cette ville, l’un en
anglais, le ‘‘Canadian Jewish
Chronicle’’, l'autre en yiddish,
le “Eagle Jewish Chronicle,”
Au barreau de la province de
Québec, 75 avocats juifs sont
inscrits; l’un d'eux, Lyon W. Ja-
cobs, est député à Ottawa. Les
Juifs sont nombreux dans la mé-
decire, la pharmacie ; on ne par-
le plus de leur réle dans le com-
merc en général, le grand et le
petit. M. Lavergne signale enco-
re que M. Jacobs a annoncé qu’”-
il ferait un jour des représenta-
tions au ministre de la Justice,
sir Lomer Gouin, pour obtenir
la nomination de magistrats
juifs. Ils n’ont pas accès a la
magistrature ct ils n’auront de
repos tant qu’ils n’y seront pas
admis, A Québec, ils vont moins
vite qu’à Montréal, mais leur
envahissement est tout de même
rapide#Dans les autres villes ca-
nadiennes, c’est la même histoi-
re qui se répète. Voici des faits,
des chiffres précis. Ils font ré-
fléchir,

Pas d’hypocrisie

La tournée de Clémenceau aux ;
Etats-Unis a provoqué des com-
mentaires divers dans la presse
du pays. Si bon nombre de feuil-
les se sont montrées hostiles au
vieil homme d’Etat français,
d'autres lui ont témoigné une
sympathie très vive. À ce pro-
pos, ces quelques passages d'un
article de la New York Tribune
sont caractéristiques :

‘‘ Personne ne peut lire les pa-
roles de M, Clémenceau sans
cesser tout labeur pour penser.
Nul ne peut se représenter cet
héroïque vieillard, montrant
toutce qu’il a dans le coeur à
des étrangers, sans sentir un ser-
rement l’étreindre à la gorge et
sans que reparaissent les géné-
reuses émotions enterrées par
des mois de paix.

“Il est venu, il à parlé sage-
ment, carrément, comme
grand homme qu’il est, et il ap-
partient à tout ami de l’avenir,
à tout amant de la jeunesse et
du droit, de lui apporter autant
d’aide qu’il le peut.

‘“Ce robuste vieux Francais
est par dessus tout un honnête
homme. Il ne mächonne pas d”-
hypocrisies et il ne nous deman-
de pas d’hypocrisie.

“‘Soyons aussi francs nous-
mêmes que M. Clémenceau et de-
mandons-nous si la paix a été
un échec tragique du moins en
ce qui concerne notre pays?
Nous sommes encore trop prés de
cet épisode pour établir - saine-
ment les responsabilités, Le bla-
me sera par conséquent pesé par
les générations futures.’

Pour les noirs ?

La troisième Internationale
de Moscou manifeste un intérêt
considérable pour les nègres dis-
séminés sur la surface du globe.
Dans une délibération adoptée
récemment, elle prétend que les
noifs' sont opprimés dans tous
les pays, aussi bien au Japon,em
Chine, aux Indes, au Maroc, qu’-
aux Etats-Unis, qu’un tel état
de choses ne peut durer, et qu’il
cst temps d’organiser partout la
campagne communiste pour ve-
nir_en aide aux maiheureux
hommes de couleur. Comme c”-
est aux Etats-Unis qu’on tronve
les noirs les plus avancés en fait
de civilisation, de culture et de
développement“général, c'est tance, a déclaré que les questions 
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d’émigration italienne relève-
raient à l’avenir du ministère
des Affaires extérieures, ce qui,
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dans ce pays que devra se faire
le grand effort communiste. La

un!

leaped up towards the sun and con-
quered life. The scurvy of 1609
left only eight living persons in

,the Abitation, yet the wildest ef-
forts of the ‘w¥ls could not crush
the weakened vegetation, so dcep-

ly the roots of the support clu
to the laurentine cliff, The shoot
grew buds, the buds dore leaves
and seed, and with the fall of the
latter in a rich soil, trees of a new
kind pierced the generous crust of
earth, rose up in strength, and ex-

tended the shade of heavy bough-
ries over the whole shore of the
Great River. Swayed In the tempests

of war and in the lees of adven-
ture, the nascent flowers fell even
beyond those limits which the na- |
tive Indians were wont to impose
upon the trespasses and discoveries
of white men. In less than a cen-
tury, the new-gown forests of im-

ported stock rang clear with the
language of Richelieu, from the

Atlantic to the Prairies, from the
Bay of Hudson to the more hospl-
table climes of Louisiana. When
the Treaty of Paris came, tHe ori-

ginal population of eight persons,

(there were about forty only in
1633), had fourteen times been
doubled, and, since then, the 60
odd thousand French people of
1763, have become the three mil-
lion and half or so of today in
North America. This raptd multi-
plication finds no better explan-
ation than the love of the land,
of religious faith, of traditions,
all centralized in the same histn-
rical area, in the same plot, a-

round the same steeple, and far
away from European disputes,

court quarrels, and meretricious
politics.

‘Wherever the French Canadians
go, in the States or in the West,
they keep their own moods of
thought, of life, of expression.

They know that the spirit of a na-
tion is formed of innumerable
things, little or great, which vie in
bioom, in perfume, or In action,
and. cristallize in a common ideal.
Their mind is a logical one, syn-
thetic of all the moods, religious
and social, of the old French prov-
inces,

French Canadian traditions
Let not this surprise you. The

‘soul of French: Canada rests in |
things which you yourselves hold
worthy of all possible respect and
affection.

That soul is stayed by the Cross
of salvation.

Martyrs immortalized it in the
forests of Ontsrio, where heroic
missionaries of the Jesuit Order
left the seal of Christendom in
their wake.

That soul looks upon the Cross
of consolation.

Everywhere in French Canada.
you can see, caivaries punctuating
the roadways of public travel, as
if the wood of Sacrifice were there
to mark the rest in one long pil-
grimage of hope and fervor.

That soul finds support in the
humble parish Churcz.

This is where our forefathers
have their real history, their joys.
pure and lasting in pastoral sim-
plicity, their avowable endearments
between lad and maid, their shared
bereavments and mournings, th»
hopes of large families, the events
that cast shadows or make hign
lHghts on the canvas of .ife, — all
that is summed up in the regis-
ters, dating back for centuries,
which speak to memory, and speak
still more to the future.
The soul haunts the old cabins

made of logs.
This is where so many memories

revive our hours of strife,
That soul haun:s the thickly

wooded lands where the trace is
still visible of those obscure men
who passed away while preparing
the roads of God.

That soul raises its voice in Par-
laments, and helps tle cause o.
political unity, - — for Zanada alo-
ne is of import to nur hearts. Out-
side dominions may have a gene-
rous she‘e in our atlect’ons, vet
our mind, our virility, our aspir-
 

 

des plus importantes et des p‘18
complexes, que la troisièmz In-
ternationale doit attirer l’atten-
tion a son sujet, avant de prépa-
rer la révolution mondiale.
Le problème noir en est un

parmi lesplas aigus, mais il n°’-
est pas sûr que la communisme
offre les remèdes appropriés au
mal. À tout prendre, dix problè-
mes comme cclui des noirs sont
encore moins dangereux, pour
un pays, qu’un suecès bolchevis-

  

‘dered dangerous, is the
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Canadian Literature
of French Expression
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Lecture given to the Arts and Letters Club of Ottawa,
by Jules Tremblay.
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ations and secret desires, belong
to the native soil, a soil which is
impregnated to the very bottom
with the spirit of our ancestors.

It the Canadian of French orl-
gin is riveted to his land, so to
speak; if he carries in his heart
the survival of cherished hopes,
do you not think that his sacred
lores deserve sympathetic atten-
tion? De you not think that his
traditions, quaint as they may seem
to you, are goo securities against

invasion, peaceful or not, or a-

gainst secession.?

Americanism rampant

All our provinces hold certain

things in common. One, consi-

peaceful

and steady intrusion of America-

nism through the stage, the wire-

Jess, the moving picture shows, the

phonograph, the magazine, certain

newspaper services, and the book.

American ideas permeate our

minds today. No reason there were

to complain, did we borrow from

our neighbors their qualities with

their goods. But people, as a rule

rather borrow defects, faults, and

vices, or dispensable things from

other races. Our idyosincrasies are

adjudged too slow, and must be

replaced by fashions of speech,

dress, dancing, and thoughtless li-

bertism in matters of religion. We

keep the occasional {flag-waving,

and that Is about al that distin-

guishes us from the average Yar

kee, — the color of the flag. Do

you not think that this easy go-

ing penetration will pever pro

mote the best kind of nationalism

in Canada? I bear no preconceived

hostility against Americans. I

have lived long enough with them

to know their real wortt. But we

do not import too much of their

worth. The brand of accessions

that comes from them to us is a

source of alarm for Canadian uni-

ty. Segregation is in the air, not

far from the Rockies: it is poten-

tial only, just now, but may very

soon become actual, If we do not

find a strong counterpart;'and that

counterpart is Canadianism oppo-

sed toAmericanism. We must shape

our own destinies for ourselves.

and not for outsiders. Unless we

act with a purpose, we arn of small

account in the process ol change.

In twenty-five years, we maly be

Canadians in name and Americans

in fact, a fact whicn may potiti-

cally evolve a few decades later,

Evolution

Evolution is constant.

will be transformed, with the rest

of the world. The survivirg na-

tions will be those wzners the peo-

ple will have kept faith with their

own traditions, and these tradi-

tions are best maintained by lite-

rature, by national literature.

Thousands and thousands

of French and English Canadian

books ‘keep the sacred fires of

true patriotism burning in our

homes. Among these books are

gems of universal worth, in both

languages, If you but look for

them.

x x = ’

For more than three centuries,

French Canada has been mterpre-

ted, ant at times, very eloquently,

by poets, historians, orators, jour-

nalists, folklorlsts, dramatists, sei-
entists, and novelists.

The first books

Marc Lescarbot opens our bibli-

ography in 1604, with the publi-|

cation of Les Muses de la Nouvelle-

France, a book of poems inspired

by, and dedicated to, the new co-

lony. He produces several plays at

Port-Royal, now Annapolis in No-

va-Scotia. Champlain's Travels, Sa-

gard’s Histoire du Canada, and Le

grand. voyage, the Jesuits’ Rela-

tions, Charlevoix's ,History Henne-

pin’'s essay’s, — could we not e-

ven take in Jacques Cartler’s tra-

vels of 1535 — are so intimately

allied with our origins, that they

can not be separated from the on-

ly environment which gave them a

meaning. At their respective dates,

they prompt the current comments

that, for two hundred years almost

enliven the gatherings of the pio-

neers. Satire is rive, during that

first period. The Parisian court

is nagged and the powers assailed.

Fhe stage, the poem, the tale, .in

turn give amusement and thought

to the fire-place parleys. No defi-  te, délibération ajoute que lu ques-
tion noire est aujourd’hui l’une
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nite idea of a nation is yet expres- |

H. B. sed. Little wars of rank andres)—
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war, take too much activity from

the eolonial mind to allow for

deep meditation upon tne possi-

bilities of the future. Students of

Canadian history will remember

the conflicts between Montcalm

and de Vaudreuil, the former re-

presenting the Metropolis, Parls,

the ohter purporting to protect the

Canadian born. The whole French

period is one of defensive wars,

and literature travels under the

mantle from hand to hand. Mr.

Aegidius Fauteux, Mbrarlan of St-

St-Sulpice (Montréal) quoted in

this respect, some very Interesting

poems of a priest, who had a chan-

cel grudge to serve In Ville-Marie,

towards 1€50.

National idea

Sirange enough iu say, the fall

of Quebec, implying as it did a ra-

dical change ‘ot allegiance, caused

Champlain's dream to surge from

the ruins, The people ,then only,

began to see the necassity for con-

certed action under the authority

of international law; and with the

evident support of Weddreburne,

the hustings, tbe pulpit, gave the

public utterance to the secret

thoughts of the masses.

Orators

Among the best know orators

of early British rule, de Roche-

blave, de Lotbiniére, and later Vi-

ger, in turn take the gallant stand

which brings the recall of the vexa-

tious Quebec  Pruclamat'on, the

sanction of the Quebec Art, secu-

res the safeguards of the Consti-

tutional Act, and prepares the

coming Confederation. Oratory of

high merit is in part responsible

for the defence of Quebec against

Montgomery in 1775, and for the

famous battle of Chateauguay in

1813. After the first quarter of

the XIXth century, Papineau, Mo-

Tin, Lafontaine, Cartier, lead their

compatriots in movements the re-

sult of which are blended In the

confederative pact. More recently

Chapleau, Mercier, and in our own

days Laurier and Bourassa, — if

they follow different strains of

publie thought, — represent a

school of speakers of whom any
nation might well be proud. Fa-

ther Yean Holmes and Father Ples-

sis, still live in the popular legends

of oratory.

Journallsm

The first periods of reconstruc-

tion in a political sense, enlarge

the scope of opinion, and the news-

paper opens a new area to the
written idea, Etienne Parent des-

troys the bulwarks of bureaucracy

in Lower Canada; Jules Helbron-

ner . gives the final blow to the

corvée; Rémi Tremblay launches

a novel spirit by his battles in the

Courrier de Montréal; Paul Tardi-

vel becomes.the champion of the

French catholic press. From the

days of 1825, when Le Canadien

seeks national emancipation from

strict governorship, the press, feel-

ing the trend of coming years, e-

choes an idea now prevaling

throughout the Dominion: Canada

first, Canada for Canadians, The

literary standard o fthe polemist

has at times been very good.

(à suivre)

   

IL DECLINE

Varsovie, 5.—Le général Pil-
suYski a informé une assemblée. de
députés qu'il refuserait de se pôr-
ter candidat à la présidence de lu
république.

L'élection à la présidence est ft-
xée au 9 décembre, et i! a été ré-
cemment annoncd que Pidsudski a-
vait l'appui de tous les groupes,
sauf des nationalistes.

LA NAVIGATION FERMEE
Montréal, 5.—Le dernter vals

seau transatlantique qut alt quit-
té cette ville au cours de la sal.
son de 1923 est parti hier. C’est
le fréteur Lisgard County, en des-
tination de Rotterdam. Le dernier
bateau de l'année a pris Ia mer à
midi hier, c’est le fréteur Maple-
down. en destination de St-Jean
de Terreneuve.

DEUX VAISSEAUX.

Londres, 5.—Un intérêt consi-
dérable a été soulevé en chambre
des comunes au sujet des deux
vaisseaux de haut bord qui ont é-
té autorisés par le parlement et
qui doivent être désarmés le 31
décembre, d’après l’accord de Wa-
shington. Le premier ministre Bo-
nar Law a inforré Ies députés
qui posaient des questions qu'une
déclaration à ce sujet serait taite
en chambre. .

EN

L’INTERDIT

Londres, 5.—L'impresston géné-
rale à la suite de l’assemblée ‘du
comité d'agriculture de la chambre
des communes, qui a eu lieu hier,
est que. comme le bili de l'inter-
dit est le résultat d’un accord en-
tre les fermiers canudions et le
gouvernement, on ne devrait pas

s'opposer À sa seconde lecture. IL
est possible cependant que quel-
ques amendements sofent fatts.

LE VAPEUR MELITA
DE S-JEAN-OUEST

 

N.-B., 9 DECEMBRE
Les passagers sur le vapeur Me-

lita du Pacifique Canadien, par- -

 

tant samedi, le 9 décembre, 1922,
peuvent se rendre à St-Jean, N.B.

sur les trains quittant la
Windsor, à midi, tous les jours ex-

Gare.

cepté samedi et à 7.00 p.m. tous?
les jours.
Le train du midi du 8 décembre

jouit de l'avantage d'arriver au
débarcadére de St-Jean, N.B., à
6.85 a.m. (heure de l’Atlantique),
le 9 décembre, donnant aux passa-
gers le temps voulu pour déjeuner
et visiter la ville avant le train de
correspondance à 10.30 a.m. à ?’-
embarcadère du vaisseau à St-
Jean Ouest. Des wagons-lits en
sus sont en circulation driectament
de Montréal à St-Jean Ouest, de
sorte que les voyageurs peuvent

laisser leurs effets dans ces wa-
gons durant leur séjour dans la
ville de St-Jean. Les voyageurs se
trouvant dans les wagons-lits ré-
guliers, toutefois, devront faire
correspondance à St-Jean dans les
wagons-lits supplémentaires.
Le train no 16 quittent Montré-

I. Gare Windsor, à 7.00 p.m. ven-
dredi, le 8 décembre. est le derni-
er train faisant correspondance
vec ce vaisseau, et des wagons-sup- °

plémentaires ainsi que des wagons
réguliers en sus pour les passa-
gers du vapeur seront en circula-
tion jusqu'a 'embarcadére du vais-
seau, à St-Jean Ouest. arrivant à
12.30 p.m. heure de l’est .le 9 dé- cembre.
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DEUX ÉCHEVINSDEMANDENT LE
| RENVOI DU CHEF DE POLICE

 

La motion à cet effet est battue
l'affaire au comité.

par un amendement qui renvoie

 

 

; ON IRAIT À LA COUR SUPRÊME
 <<

On entend depuis longtemps, d’-
après les déclarations au Conseil

de plusieurs échevins, hier soir,
des plaintes contre le département
de la police.

Ces plaintes ont trouvé un écho
officiel! vers le milieu de la séance,
iquand les échevins Talbot et Le-

WY gault proposèrent tout simplement
BF de renvoyer le chef de police. M.

Jos Groulx, dans un délai de 30
jours, et de demander par la voile
des journaux des applications
pour le choix d'un nouveau chef. |

Cette motion prit le Conseil par
surprise.

L'éhevin Valin, président du Co
mité de la police, se leva alors
Il trouve que ce serait préférable
de porter les plaintes devant un
comité, où elles seront étudiées et
considérées en mérite. Il ne croit
pas sage de changer de chef aussi
Yrusquement.
Seconlé par M. Chénier, il pro-

pose un amendement en ce sens.

L’échevin Talbot, le proposeur

un mois seulement il est congédié
et le chef aurait déclaré qu’il en
a ainsi agi sur l’ordre du présidenm

de la police. L’échevin Talbot est
contre une enquéte parce que le
Conseil et le public savent à quoi
s’en teuir sur la capacité du chef
et que cela ne donne pas les résul-
tats attendus.

L'échevin Chénier veut parier
de nouveau, mais le maire met l”-
amendement aux voix. Celui-ci est
remporté par les votes des éche-
vins Taylor, Boucher, Valin. Ché-
nier, contre les échevins Talbot et
Legault. Le renvoi du chef est

donc battu et l’étude des choses
concernant la police renvoyée au
comité.

A LA COUR SUPREME
Le procès du Roi contre la CI-

té de Hull, dans cette affaire, dont
nous avons déjà parlé, se rappor-
tant à la formation d’un dictrict
fédéral en 1913, a été conclu le 30
novembre dernier devant la Cour|

de l’Echiquier, au désatYantage de
du renvoi, déclare qu’il n’a pas |la ville. Celle-ci a de nouveau été
de parti-pris contre M. Grouix. |condamnée à payer sa part des
Lorsque celui-ci fut réengagé l'hi-|frais encourus, soit $6,500. envl-
ver dernier, ce fut pour nettoyer

la ville. Il juge qu'il n’y a eu au-
‘cune amélioration. I! prétend en
plus que l’échevin Valin ignore
les autres membres de son comité
‘et ne les tient pas au courant, c’-
est ainsi que deux destitutiors de

@ policiers ont eu lieu depuis quel-

19 que temps et que lé comité n’a pas

‘été renseigné à ce sujet. Les plain-

J "les s’élèvent de partout contre l’é-

tat moral de la ville et il croit

travailler à changer cet état par
la notion qu’il fait.

Le président de la police répond

qu'il y a eu une certaine amélio-

ration, mais moins considérable

‘qu’il n’espérait. Ce que l'ancien

président de la police (M.Talbot)

NM n'a pu faire en deux ans, il ne peut

le réaliser en néuf ou dix mois. On

veut renvoyer le chef, dit-il, juste

ay moment ol il donne des preu-

‘ves de labeur plus efficace. Il ne
veut pas en dire davantage pour

le présent, mais devant un comité,

fl mettra tout au clair.

L'échévin Chénier préfère aus- |

si qu'on s’adresge à un comité. Ce

n’est la fante de personne au Con-

geil si la ville n'est pas plus pro-

pre, car, il est convaincu que, Ie

département de la police a toute

la latitude voulue. Il est facile de;

critiquer la police. Celle-ci est peu

imombreuse et & beaucoup à faire.

Quant aux deux destitutions de po-

ficiers. qu'on laisse donc le chef

faire la discipline en n’interve-

nant pas, puisqu’on dit qu’il man-

que de discipline. Un de ces poli-

ciers est renvoyé pour la 3ième

fois et I'snire pour la 2e. Et si l’-

On enquête sur le renvoi d’un po-

flicier, qu'on en fasse autant au

moins pour le chef.
L'échevin Legault a secondé le

renvol du chef. parce qu'il ne le
eroit pas compétent dans ses fonc-
tions. L'hiver dernier, quand on
destitua l'ex-chef Henri il avait

proposé qu'on demandât des appli-
tations pour le remplacer. Pour
fui, ni I'ex-chef ni le chef actuel
me pouvaient remplir la charge.
La situation de la ville ne s'est
pas améliorée.

L'échevin Taylor est favorable

pu renvoi de l'affaire à un comi-

fé, parce que la chose est très Gé-
rieuse et qu'il n’est pas juste de
renvoyer quelqu'un sans 1'enten-

dre,
M. Boucher demande si le chef

& le contrôle absolu sur le renvoi
et l'engagement des polfciers. On
lui répond affirmativement. Il ne
ronteste pas alors au chef Groulx
le droit d'avoir remplacé 3 hom-
mes depuis quelque temps, mais
frouve étrange ces renvois succes-
tifs et rapprochés. Il serait temps
d'«Hler au fond de l’histoire.

L'échevin Talbot attribue l'amé-
joration légère dont parle M. Va-
i au trovail des officiers de la
‘omission dex Liqueurs. Il dé-
tlare qu'il y a dix mauvaises mal-
tons aujourd’hui contre une il y

; deux ans, Pt ici M. Talbot sou-
“ve le renvni du constable Coté.
à* 1°1ss9 entrevoir qu’il y aurait
titre cho*s oue de l’indépendance

pire nu dénartement de la police.:
n chef n destitué Côté, à In suite
Muna rifle faite par celui-ci, pas
tn ton nom personnel, et au su et
ti da son supérieur. Au bout d’- |

PARTIE DE CARTES|
Organisée par le Syndicat catho- i

 
 

 

 

ligue et national des Plom-

son collègue M. Boucher,

TON.

La chose remonte à 1913. Le
Conseil d'alors avalt passé une ré-
solution approuvant un projet d’-
embellissement
Des dépenses encourus par des tra-
vaux préliminaires, Ottawa devait
comme $37,000 et a payé:
devait la somme
haut et a jusqu'ici refusé de l’ac-

des deux villes.

Hull
indiquée plus

en
non

quitter. Des comptes envoyés
1918 et 1919 ne furent pas
plus acceptés par le Conseil et la
ville fut poursuivie. On perdit la
cause devant des tribunaux infé-
rieurs et on vient de la perdre en-
core devant la Cour de l’Echiquier.

L’aviseur légal de Hull, M. J.
W. Ste-Marie, et son Conseil, M.
Sinclair, d'Ottawa, ont fortement
combattu devant le juge, se ba-
sant surtout sur ce point que Ja

ville n’est point obligée de payer,
parce qu'on n'avait pas le pouvoir
alors d'après l’article 393 de la
Charte, d'autoriser des dépenses
non prévues dans les estimés de
l’année, sans soumettre un règle-
ment au peuple à cet effet. C’est
ce qui n'a point été fait.

Les deux avocats de la ville, s'-
appuyant sur des précédents fuil-
claires, recommandent au Conseil
de porter l'affaire jusque devant
la Cour Suprême du Canada.
Le maire paraît favorable à cet-

te recommandation et M. Valin la
propose appuyé par M. Boucher.
L'échevin Taylor remarque qu’a-
vant de prendre une décision défi-
nitive, le Conseil ferait mieux d’é
tudier davantage la question. La
suggestion est acceptée et l’on se
décembre, pour en arriver à une
réunira de nouveau mardi, le 12
conclusion.

L'échevin Chénier a proposé
que le maire soit envoyé à Québec
à sa place et M. Taylor a secondé
la motion. Le Conseil l’a agréée.
Nous parlons ailleurs de cette cho-
se S. H. le maire
nombre des délégués qui feront le
prochain voyage à propos des a-

sera donc au

mendements à la Charte.
PAS D'ELECTIONS CETTE AN-
NEE
L'échevin Talbot, secondé par

a fait
motion que la délégation qui ira à
Québec en rapport avec les amende
ments à la Charte, demande que
les six échevins que nous aurons
de plus soient élus cet hiver, pour
deux ans. Il y aurait ainsi des é-
lections cet hiver puis chaque an-
née ensuite pour la moitié du nom
bre des échevins. On prit le vote
et celui-ci se partagea également:
pour la motion, les échevins Le-
gault, Boucher, Talhot; contre, les
échevins Taylor, Chénier, Valin. Le
maire dut se prononcer et {fit bat-
tre la motion de sa voix prépondé-
rante. Il expliqua son attitude en
disant que n’ayant jamis fvorisé "
le système de deux représentants
par quartier, la logique lui impo-
sait de ne pas favoriser Ja propo-
sition.

remet

N'CUBLIEZ PAS
Ce soir le 5 déce:abre aura Heu

le concert boucane des Artisans Ca-
nadfens Français, succursale 2056.
Que tous les membres se fassent
tn devoir d'être présents. On pour-
ra se procurer des billets à la por-
te. Des omis des Artisans sont aus-
si invitéa.

—
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ECHEVIN CHENIER
ET LE “DROIT”
meer

1L SE RIDICULISE EN PARLANT
DU JOURNAL HIER:OIR.

 

En proposant hier soir d’envo-
yer à sa place le maire Thérien à
Québec, l'’échevin Chénier a tenu
à faire remarquer que ce n’était
pas le “Droit” qul lui avait fait
changer d’'idée. Il falsait allusion
à la note publiée hier: ‘On a igno-
ré le maire, dit-on’.

M. Chénier, ne s’en tenant pas

à ce seul point, en a profité pour
dire toute sortes de choses saugre-

nues contre le journal, remontant
jusqu’à sept à huit ans en arrière,
déclarant que nous n’avions pas
rapporté fidèlement ce qui s’était
passé, et qu'il n’aimait pas nos
petits ‘‘fions”.
Nous ne discuterons pas longue-

ment. Nous dirons simplement que

dans ses remarques et ses allu-
sions intempestives, M. Chénier a
fait preuve d'étroitesse et de mes-
quinerie.

Jusqu'à preuve du contraire,
nous prétendons avoir donné une
interprétation exacte de ce qui eut

lieu. Et encore ce matin, plus d’un
a désavoué devant nous la sortie
de M. Chénier, confirmé notre ex-
actitude et approuvé notre criti-

que de choses pubiiques, sur les-

quelles nous avons le droil de nous
prononcer.

Ce fut un pur hors-d'oeuvre que
la colère extériorisée de M. Ché-
nier. Tout comme si pour lui ré-
pondre sur un point particulier,
nos Jài rappelions qu’il a voulu
faire faire à la ville une démarche
peu digne, humiliante, en invitant
les représentants de la Cie Eddy à
venir discuter la question de son
évaluation municipale, afors que le

Conseil n’avait aucune autorsté ef-

fective, que l'affaire était déjà de-

vant les tribunaux. La Compagnie,

plus fière, n'a pas envoyé de délé-
gués.

Si M. Chénier est trop chatouil-
leux, tant pis pour lui. S’il ne com-
prend pas le rôle d’un journal. qui
ne doit pas donner que des nou-

veilles, mais approuver où désap-
prouver, s'il le juge bon, suggérer

même, ce n’est pas notre faute.

Mais cela ne vous empêchera pas,

quand nous le croirons utile, de

faire d’autres ‘‘fions’’, et s’il doit
y passer, il y passera.

S'il ne le savait pas, il est aver-

ti maintenant. Il aura justi:e, mais
ni plus nt moins. S'il aime trop
parler pour la galerie, quand il y
a ... beaucoup de monde, pour
soigner une popularité qu’il culti-
ve et que l'on dit en baisse, il au-
rait passablement d’autres choses
à exprimer qu'à s'occuper de nous.

I! s’est plus couvert de ridicule,
;on nous l'a répété, qu’il s’est fait

de bien et nous a fait de fort.
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ATTENTION
Si vous avez besoin d’une fournai-

se ou d’un poêle, n'oubliez pas de
venir voir les “Bélanger” car ils
sont les plus beaux et les meilleurs.

DALPE FRERES
215, rue Montcalm, —

Tel. Sh, 2104

CES BREFS DE
~~ + CERTIORARI

——— _

Mire L. P. Houle, célèbre cri-
minaliste de Montréal, a fait re-
quête hier après-midi! aevant S. H.
le juge Cousineau, pour l'émission
de brefs de certiorart dans les

 

Hull.

 

 
bicrs ge Hull,

| Vendredi Soir, 8 Déc.
SALLE N.-DAME, HULL!

|

Le 1er des prix décernés aux ga-
gnants sera de trés grande

valeur.
N.B.—On jouera une seule né-

rie à8 10 parties.

“r-eman es 20.me

 

 
HOCREASEhpi

| Salle Notre-Dame, Hull, 10-18 déc.

| POURSUITE DE $59,000
manne

J. C. Brennan, 4'Ottawa, pour-
suit Alonzo Wright Brooks pour
cinquante-neuf mille piastres sur
acte notarié et billet.

Mtres Parent et de fa Durantaye
représentent le plaignant.

rssetems oon atm tteMe

 
  

D

>

trois causes de la Comision des
Liqueurs contre Edmond Forcade,
Si ces brefs sont émis, les magis-
trats Achim et Millard devront
produire les dossiers des trois
causes devant la Cour Supérieure,
qui les entendra et les jugera au
mérite.

Mtres Cordeau, de Montréal, et
J. N. Beauchamp, représentant la
Commission des Liqueurs en l'’es-
pèce.

Le juge Cousinean a pris en
délibéré le jugement à rendre sur
l'émission de ces brers.

NE PAS CONFONDRE
——_— «=

Dans l’article paru dans le No du
ler déc. publiant que Joseph Thi-
vierge et Auguste Lacroix avaient
été en cour du recorder, condamné
à 1 mois de prison pour avoir trou-
blé la paix publique on ne parle pas
de M. Joseph Thivierge demeurant
à 50, rue St-Hyacinthe actueliement
retenu à sa chambre, et employé de
J.-Henri Bélanger, courtier en assu-
rance de la rue Principale, Hull.

PARTI POUR
SHERBROOKE
—em

Le maitre de poste Payette est
parti hier soir pour Sherbrooke en
compagnie de deux autres délégués
du club Rotary de Hull. Ils accom-
pagneront le gouverneur de district
des clwbs Rotary qui visitera les
clubs de Sherbrooke aujourd’hui,

 

LE COMPRESSEUR
EN USAGE

Le compresseur À aîr dont: Ya
ville a fait l’acquisition est arri-
vé depuis samedi et est mis en 0-
pération aujourd’hui même sur la
rue Lotbinière.

” « 1 Sos »

HULL ET LA CIE
EDDY NOMMERONT

DES EXPERTS
La cause en contestation d'éva-

luation de la Cie E. B. Eddy con-
tre la ville à commencé à être cn-
tendue hier après-midi en Cour
Supérieure, présidée par le juge
Cousineau.

Mtre T. P. Foran, avocat de la
Compagnie, a présente une motion
pour demander qu’une expertise
ait lieu.
Du consentement de l'avocat de

la ville, Mtre W. Ste-Marie, qui a
consulté le Consel!l hier soir à
hufs-clos, cette requête a êté ac-
cordée ce matin, à Ia reprise de
la cause, et la nomination des ex-

perts se fera demain matin.
La ville nomme son représen-

tant, la Compagnie, le sien, et le
tribunal nomme un troisième arbi-
tre, qui remplit les fonctions de
président du tribunal d'expertise.

REUNION DU
COMITE GENERAL

AU SUJET D'UN FONDS DE PEN-
SION POUR LES POMPIERS ET
LES POLICIERS DE LA PRO-
VINCE.

—eee

Le chef Tessier est de retour de
Montréal où il était allé assister à
une réunion du comité général des
pompiers et des policiers de la pro-
vince au sujet d’un fonds de pen-
sion.
On y a discuté plusieurs choses

importantes et plusieurs proposi-

tions ont été faites. Rien de dé-
finitif n'a été décidé.

Une autre réunion de ce comité
aura lieu sous peu.

———

FAILLITE DE LA
TAYLOR O. K. BATTERY

RECLAMENT
JUS-

   

 

 

LES OCREANCIERS
L'INTERROGATOIRE EN
TICE.

tft.

Les créanciers de la Taylor O. K.
Battery Mfg. Co., faillie, ont or-
donné à leur essemblée l'examen
des cinq directeurs de la compa-
gnie; de tous les comptables et em-
ployés de la compagnie et tous au-
tres témoins, pour la semaine pro-
chaîne, devant le régistraire de la
Cour des faillites.
On sait que la propriété de cet-

te compagnie a été incendiée en dé-
cembre 1921.

M. Joseph Cousineau, un des
créanciers de la compagnie et de
T. Taylor personnellement, a fait
arrêter celui-ci au civil, sur son bil-
let de douze mille dollars qui était
un paiement partiel de l'immeuble
de l'avenue Laurier et qui a été
convertie en club et revendue par
Taylor. ’

Les inspecteurs de la falllite de
la compagnie sont MM. Joseph Cou-
sineau et Valmore Boudreau.

Les avocats de M. Joseph Cou-
sineau sont Mtre Louis Cousineau
et Mtres Parent et de la la Duran-
taye.
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WRIGHTVILLE
>

“La Sacrifiée"* vendredi le 8 dé-
cembre. Achetez vos billets à la
Pharmacie de Wrightville. Mati-
née le même jour pour les enfants
4 2.80 heures p.m.

A LA BOURSE
DU TRAVAIL

JOURNALIERS
Ce soir, 11 y aura réunfon régu-

litre des membres de ce syndicat.
CERCLE “TRICOLORE"

Egalement ce soir, il y aura une
assemblée du Conseil d’administra-
tion du cercle de gymnastique ‘Tri-
colore”.
PULPE ET PAPIER

La réunion de ce syndicat, annon-
cée d'abord pour ce soir, n'aura lieu
que vendredi prochain, le 8 décem-
re.

PEU DE DOMMAGES
a0

FEU CAUSE PAR UNE CHANDEL-
LE ALLUMEE, RENVERSEE
PAR UN CHAT.

terme

Les pompiers des postes 1 et 2
ont été appelés ce matin par l’a-
vertisseur No 85 pour aller éteindre
un commencement de feu au No 24
rue Ste-Marie chez M. James Mo-
ran. Une chandelle laissée allu-
mée par mégarde fut renversée par
un chat et causa ce commencement
de feu. Il n'y a eu que peu de
dommages.

IL EST REMPLACE
Le constable Martineau qui a

donné sa résignation le 1er décem-
bre a été remplacé par M. Thomas
Larabie, de Hull.

M. Larabie est citoyen de Hull
depuis plusieurs années et était em-
ployé auparavant pour la compa-
gnie Hull Iron, dé la rue Montcalm.

LES PARENTS

  

Prenez des Sels
pour Dos Endolori
rte

Lavez Vos Reins de Temps à
Autre Si Vous Mangez Trop

de Viande.
eee

Pas un homme ou une femme qui
mange de la viande régulièrement
fe peut se tromper en lavant ses |
reins occasionnellement, dit une
autorité bien connue. La viande
forme de l'acide urique qui bouche
les pores des reins de sorte qu'ils
flitrent difficilement ou seulement
une partie des matières nuisibles
et des poisons dans le sang, puis
vous tombez malade. Presque
tous les rhumatismes, maux de té-
te, maladies de foie, la nervosité,
la constipation, l'étourdissement,
l'insomnie, les dérangements de
vessie proviennent des reins pa-
resseur.

Dès que vous sentez une douleur
lancinante dans les reins ou lors-
que le dos vous fait mal, ou si

l'urine est épaisse, si elle sent fort,
si elle est pleine de dépôts, s’il y a
difficulté à uriner ou s’il y a une
sensation de brûlement, procurez-
vous à peu près quatre onces de
Sels Jad chez tout pharmacien re-
commandable et prenez-en une
cuillerée à thé dans un verre d’eau
avant lc déjeuner durant quelques
jours et alors vos reins fonctionne-
ront normalement. Ces fameux sels
sont faits de l’aeide de raisin et de
jus de citron, combinés à de la !li-
thie et servent depuis des généra-
tions pour laver les reins obstrués
et les stimuler à l’action, aussi
pour neutraliser les ‘acides dans
l'urine afin qu'ils n’irritent plus,
mettant ainsi fin aux dérangements
de la vessie.

Les Sels Jad sont peu coûteux et
fnoffensifs, constituent un déli-
cieux breuvage & l'eau de lithie
que tous les consommateurs régu-
llers de viandes devraient prendre
de tc.1ips à autre pour tenir les
reins propres et le sang pur, évi-
tant ainsi de sérieuses complica-
tions des reins. ES

lpn

L'ABBE CONSTANTIN

SIR H. THORNTON
DEMANDELA

COOPERATION
Sir Henry Thornton, président

des chemins de fer nationaux cana-
diens, dans un discours qu’il æ pro-
noncé hier soir au dfner officiel
du gouvernement donné en l'hon-

neur des délégués américains à la
conférence postale internationale, a

déclaré que la solution du problè-
me des chemins de fer reposait
uniquement sur In (coopération
constante du peuple.

Sir Henry dit qu'il avait l'assu-
rance que l'administration des che-
mins de fer se ferait sur une bate

d'affaires et qu'il n’y aurait pas

d'ingérence politique. Il espère Æ-
cevoir cette assurance de tout parti

qui vindra au pouvoir.
Ls plus hautes personnalités as-

sistaient à ce diner,

—_——-— BEAULNE ————
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RESOLUTIONS DE
CONDOLEANCES ET

DE SYMPATHIES
aaa

A l'assemblée générale annuelle

des membres de la section Notre-

Dame de l'Association St-Jean-Bap-

tiste la résolution suivante a été

adoptée: i

“Les membres de notre Associa-

tion ont appris avec Un extrême

regret la mort de M. Pierre Poirier,

leur vice-président, et désirent

transmettre à sa famille l’expressjon

de leur vive symjathie et l'assuran-

ce de leurs prières.
J.-Elzéar PAGE,

secrétaire.

La section Notre-Dame de l’As-

sociat'}n St-Jean-Baptiste a adopté

à son assemblée générale annuelle
la résolution suivante.
Nous avons appris avec douleur

le décès de M. Maurice Chartrand,
père de M. Adélard Chartrand et
désirons offrir à la famille de M.
Chartrand nos plus sincères condo-
léances.

 

 

 

J.-Elzéar PAGE.
secrétaire.
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L'hôtel] Savoy, à Londres, pos-
sède un appareil qui lave et stéri-
lite 2,000 verres et 2,500 assiettes
dans une heure,

 

 

Jouets — — Cadeaux
Grande variété de jouets et

beau choix de cadeaux—chez

Mme D. Dusseault
53, rue Frontenac - Hull

Tél: Bher. 2640.
 

| AMICALE DE LA
G. CHAMPLAIN

| Pourresserrer les Mens qui unis-
jsent les membres, la Garde Indé-

|
|
pendante Champlain a donné hier
; soir un banquet-causerie à la salle
du marché By. La plus franche
» gaieté canadienne française n'a ces-
sé de régner pendant tout le temps
du repas.
Un grind nombre de personnes

avaient été invitées. Presque tou-
tes ont répondu à l'appel sauf Mgr

| J-0. Routhier, M. le chanoine La-
i pointe, le R, P. Marchand, O.P., et
; M. l’échevin Bordeleau, retenus par
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Nouveaux Modèles d’un

Fascinant Charme
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leurs devoirs professionnels. Les] !|CH
personnes présentes étaient M. le = i
curé Myrand, M. Albert Pinard, M.| ES
:P.P., memhre fondateur de la Gar-}|EZ . . ;de Champlain, ex-commandant G. || Nous avons toujours prétendu que le
Barthe, les membres fondateurs sui- 5
vants: MM. Georges Beaurezwerd,]|k4
J.-A. Larocque, W.-A.-J. Bédard,

|

FX PHONOGRAPHE
| Jos. Robertson, Albert Lapointe;

|

|S
| “Le Courrier Fédéral” représenté ||: — he2
(par M. Eug. Labelle et “Le Droit”

|

|B} ~
; représenté par M. J.-A. Bernier. Les |}
‘officiers présents étafent M. le com- 2
mandant L.-G. Roy, le major J.-O.||E} al
Deslauriers, le quartier-maitre W.- >

-A.-J. Bédard, le capitaine Aubin,

|

|
: porte-couleurs; Je capitaine W. Lan- =
zevin, les lieutemants V. Bureau,
A. Bérubé, Jos. Gauvreau, J.-O.
Garceau, J.-B.-J. Dunn; le sergent-
quartier-mattre T. Bédard, le ser-
gent-major L. Goyer.

Plusieurs discours ont été pro-
noncés. Vu l’espace restreint dont
nous disposons, nous ne pouvons
malheureusement que donner un
faible aperçu de ces discours.
M. le commandant Roy souhaite

la bienvenue aux invités et dit une
bonne parole à l'égard de le pres-
se.

M. le curé Myrand dit que la
Garde Champlain est l’honneur de
la ville. Il suggère de changer le
nom de Champlain en celui de Rou-
thier, en l'honneur de son aumô-
nies, Mgr J.-O. Routhier,
Le commandant Roy déclare qu’il

convoquera une assemblée pour étu-
dier la chose.

M. Albert Pinard félicite le com-
mandant Roy et fait en même temps
l'éloge de Mgr Routhier.

M. Georges Beauregard regrette
l'absence de Mgr Rotthier.
le des commencements de la Garde,
fait l’éloge de son commandant et

 

rappelle les noms de quelques-uns
des anciens membres.
M. J.-A. Bernier, représentant du

“Droit”, exprime les bons souhaits
de son journal à l’égard de la Gar-
de et remercie celle-ci
mable invitation.

M. Eug. Labelle, représentant du
“Courrier Fédüral”, dit que son
journal. a à cceur le succès de la
Garde Champla:n. I! parle des ser-
vices que cette organisation a ren-
dus à la religion et à la nationa-
lité.

M. le major Deslauriers, pour ré-
pondre à une question posée, décle-
re que les règlements permettent
d'admettre dañs les rangs de la
Garde des membres honoraires et
de former un corps de réserve.
La fête se termina par le chant

de ‘“O Canada”.
— ——

 

 

Pour

ARTICLES RELIGIEUX
CHAPELETS

LIVRES DE MESSE

Chez

Alph. Couture & Cie
49-51, Rue Frincipale -

 

 

 

 

SPECIAL
Semelles Neolin et Talons

de caoutchouc posés pour
$1.50. Satisfaction assurée.

F. A. FOUCAULT

93, Rue Victoria Hull

  
  

est le plus attrayant de tous les instruments
reproducteurs de son.

Les modèles authentiques de période prou-
vent de nouveau notre prétention à l’effet que
c'est le ‘‘Phonographe fascinant.

La beauté du modèle et la pureté de la to-
nalité se marient dans le McLAGAN.

Vous serez enchanté du nouvel art moderne
et des ‘modèles de périodes’’ en quart de ché-
ne, noyer noir et acajou.

Demandez à voir le McLAGAN.
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> >’ . :y d'Emploi plus facile

Meilleurs Résultats fi
Pour polir et préserver Ie Eh
cuivre, le nickel «tautres
surfaces métalriques.

d'ammoniaque. Dansla
boîte À couvercle troué,

FABRIQUE AU CANADA
Dans tous les bong 
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CREME GLACEE—
Achetez de la Crème Glacée
wa Dairy” en masse et servez-la en
une des nombreuses manièr
chanteresses si agréables et s
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de son | CHAMBREDE COMMERCE|  WRIGHTVILLE
Ce soir, premier mardi du mois, “La Sacrifiée’' vendredi le 8 dé-

aura lieu l'assemblét régilière de |cembre. Achetez vos billets à la
la Chambre de commerce de Hull, ! Pharmacie de Wrightville. Mati.
dans Vétage supérieur du bureau
d'enregistrement.

née le même jour pour les enfants
! à 2.30 heures p.m.
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  Pour les Jeunes
Comme les Vieux —

LA BIERE ]

ampian
hCt

lil ny à rien de mieux
Distributeur

DEVRAIENT Y VOIR
——meremerr etre

Plusieurs enfants, au sortir des
écoles s'amusent à briser les vitres
des boîtes d'alarmes. Les parents
dévreient avertir leurs enfants afin
que de pareilles choses ne se pro-
duisent plus. La loi est sévère à
ce sujet. Gare à ceux qui seront  J
 

faisantes. Toutes les commandes par
téléphone reçoivent une prompte at-
tention.

 

  Jules Laverdure
HULL    

 



ra

!
D

 

_
—
a
—

em

 

LA SECTION SAINTE-ANNE DELA |
rt
emer

Enrayez le rhumatisme 'Chassez la Douleur

SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTISTE) avec du poivre rouge
—

Assemblée annuelle — Discours
M. Hector Ménard, président.

Bm —

 

Le section Ste-Anne de la St-
Jean-Baptiste tenait hier son as-
semlée générale annuelle, sous la
présidence de M. H. Ménard; elle
fut nombreuse et enthousiaste. M.
le Curé Myrand y assistait, et on
remarquait aussi Ia présence de
M. Henri St-Jacques, président-gé-
néral de la St-Jean-Baptiste; M.
Charles Leclerc, ex-président:
MM. les échevins Edouard Gaulin
et A, W. Desjardins.

Le travail accompli durant l'an-
née est résumé dans le rapport du
bureau de direction que nous pu-

blions ‘‘in-extenso’’. Il témoigne de
la vitalité de la section, et 11 soule-
va une généreuse approbation
lorsqu'il annonça que la section
comptera cette année tout prés
de 300 membres.

Le rapport du trésorier démon-
tre une encaisse de $54.37 après

avoir fait des déboursés pour une
somme de $576.50.
Pes remarques très Judicieuses

et propres à promouvoir les meil-
leurs intérêts de la race et de la
paroisse furent faites par M. le
curé Myrand et MM. H. St-Jacques,
C. Leclerc, Ed. Gaulin, A. W.
Desjardins, W. C. Labelle.

Les élections donnérent
sultat suivant:

Président, Hector Ménard; ler
vice-président: Eric Quéry; ve
vice-président. Olivier A. Dion

Secrétaire, Albert Groul-; Tréso-
rier; Joseph Forget: Représentant

à l'Exécutif, Edmond Dorion; Vé-
rificateur, Isal¢ Dionne; Commis-
saire-Ordonnateur, Joseph Rivest,
Directeurs. Joseph Laroche. Tho-
mas Brisson, Fug. Charbonneau,
Oswald Renaud, Odilon Létour-
neau, Albert Renaud.
Rapport du Bureau de Direction
Aux membres de la Société St-

Jean-Baptiste, Section Ste-Anne.
Messieurs:—
Chaque année à pareille date,

vous êtes cc.viés pour recevoir les
ranports des officiers que vous a-

vez mis en charge de la direction
des affaires de la Société St-Jean-
Baptiste, section Ste-Anne. C’est
à vous qu’il appartient d'apprécier

nos efforts mais nous espérons a-
voir été dignes de votre confiance
car nous nous sommes efforcés de
continuer et d'accélérer les activi-
tés de nos devanciers:

Depuis plusieurs années, notre
section s’est donnés pour oeuvre
première, l'achat de prix de fin
d’année pour les élèves de nos é-
roles parofssiales; nous avons con-
tinué dans cette voie car nous es-
timons qu'il est du devior de la
St-Jean-Baptiste d’encourage; les
enfants à l'étude et de donner des
récompenses appropriées aux plus
Mméritants, Nous ne voulons pas

soutenir par là que les enfants é-
tudient avec ardeur dans le seul
but d'obtenir de gros prix, non;
mais l'espoir d’une récompense
crée chez eux une saï'ne émulali-
on et maintes fois au cours de
l'année les professeurs qui veulent
exciter leurs élèves à un effort

le ré-

 

de,

 

du président. — Les élections. — |

|
ncuveau, font miroiter a leurs yeux

la récompense à recevoir. Ce |
prix est un symbole tangible des

fruits de l’étude et le cerveau de
l'enfant saisit neux le concret que

l'abstrait; sous ce dernier rapport
beaucoup d'homines sont que des

grands enfants.

Nous avons versé À cette fin les
sommes de $100.00 à l'école Bré-
beuf et $65.00 à l’école Ste-Anne; ’
vous ne sauriez crofre la satisfac-
tion des directeurs de nos deux é-
coles en recevant ces montants qui

renchérissaient sur ceux de toutes
les années précédentes. En faisant|
ces dons nous les avons accompa-i
gnés du désir de voir une partie,
de l'argent employé à l’achat de |
volumes de nos auteurs canadiens|
car nous vovions là l'opportunité
de faire d’une pierre deux coups.

Cette largesse a été possible grâ- |
ce au succès obtenu dans I'organi-
sation de notre ‘‘euchre’ annuel -
qui a groupé plus de 800 person-|

nes ot dont les recettes brutes se

sont chiffrées à 8250.30 duquel

montant il faut déduire $64.75 de

déboursés laissant un bénéfice net

de $185.55. En toute justice il faut

faire ici le partage des mérites.
L'organisation complète, entière

l de ce ‘euchre’ a été faite par MM.
Erie Quéry et Albert Groulx; eux

seuls Ont recueilli plus de 75 prix;

ont vendu ou organisé la vente des

800 billets; ont fait l’annonce et

les réclames qui nous ont valu ce

succès, Nous leur avons exprimé

notre gratitude, et nous sommes

convaincus que vous la partagez
largement.

Les cours du soir entretenus
par le Bureau Central donnent
chaque année des résultats conso-
lants mais cet entretient devient
de plus en plus onéreux; ils ont
dégarni la caisse déjà dénuée du
Bureau Central qui s’est vu obligé
de faire appel aux sections pour

combler son déficit. Vu la nécessi-
té et l'importance de cette oeuvre
qui dispense l'instruction à plus de

50 jeunes gens, notre section a
souscrit la somme de $50.00. Nous
ne croyons pas que cette générosi-
té a été dépassée.

Vous avez déjé remaraué que
notre société a toujours reçu gra-
tuitement l’hospitalité dans les sal-
les Ste-Anne; nous avons cru bon

de souligner la générosité du Cer-
cle Social à notre égard et à titre
de reconnaissance nous lui avons

fait cadeau d'un fauteuil prési-
dentiel et de deux secrétairés à
l'usage de In salle ordinaire de ré-
junion de son Bureau de direction.
Ce cadeau comble une lacine et

il symbolisera la pensée de la mè-

re toujours présente au milieu de
ses fils. Vous savez tous que le
Cercle Social est né de la St-Jean-
Baptiste de sorte qu’elle en est la
mère. Et la mère s'enorgueillit
d'un tel fils.

Vos off’ciors ont cru sage d'’ai-

der aux Semaines Snciales du Ca-

 

 

  
Ottawa en août dernier en souscri-

- -

nada qui ont tenu leur assises äquitte Ottawa à 3.30 p.m.

Quand vous souffrez du rhuma-
tisme au point d’avoir de la dif-
ficulté à vous remuer, faites Les: |
sai du “Red Pepper Rub’ et vous
obtiendrez le souiagement le plus
rapide que vous ayez jamais con-
nu.

Rien ne posrède une chaleur aus-
si concentrée, aussi pénétrante que
le poivre rouge. Le soulagement
est instantané. Dès que vous vous
appliquez du “Red Pepper Rub"
vous sentez une chaleur stimulante.

En trois minutes, 1! réchauffe la
partie malade de part en part. Ac-
tive la circulation, fait cesser la
congestion—et les tortures du rhu-
matisme disparaissent.

Le “Red Pepper Rub” Bowles,
fait de poivre rouge, ne cofite pas
grand'ehose à la pharmacie. Ache-
tez-en un pot d’une once. Servez-
vous-en pour lumbago, névrite, mal
de dos, torticolis, muscles, endolo-
ris, rhumes de poitrine. Un sou-
lagement presque instantané vous

attend. Assurez-vous qu’on vous
donne le véritable, avec le nom
Bowles imprimé sur Je paquet,

EE

vant $10.00; aussi ils ont fait ca-
deau d’un ballon à l'école Brébeuf
afin de procurer des amusements

aux enfants.
Nous avons poursuivi cette an-

née encore l’organisation systéma-
tique du recrutement et grâce à

l’appel vibrant de M. le curé et
au zèle déployé par les recruteurs
qui ont parcouru toutes les rues
de la paroisse, nous comptons un

effectif de 278 membres. Ce chiffre
établi un record et fait que la pa-

roisse Ste-Anne compte plus de
membres, toute proportion gardée,
que toute autre paroisse de la vil-
le.

Et voilà messieurs ve que votre
25e vous a rapporté; le Bureau
Central vous dira dimanche pro-
chain comment il a fait fructifler
le solde de votre contribution an-
nuelle. Notre section & reçu $60.00
des membres, elle a fait des oeu-
vres pour 3300.00 donc un rende-
ment de 50 p. ¢. Tel est le résul-
tat des efforts combinés calculés
sur une base mathématique. mais
combien plus irsportants et Ineati-

mables sont les résultats obtenus
lorsque nous les apprécions au

point de vue de l'organisation de
nos forces nationales dans le but
d'assurer leur gurvivance comme
entité ethnique et leur prépondé-
rence comme force morale, intel-
lectuelle, et économique.

Humblement soumis.
Le Bureau de Direction,

- par H. Ménard.
Président.

WAGONS-LITS
OTTAWA-QUEBEC

Des wagons-lits directs en circu-
lation entre Ottawa et Québec via
le National Canadien-Grand Trone,
quittent Ottawa à 7.25 p.m., tous
les jours excepté dimanche, arri-
vant à Québec le matin suivant à
6.45 a.m. Les voyageurs peuvent
rester dans les wagons-lits s’ils le,

désirent. Le train du dimanche

 

 

et il n'y a pas un Cas sur cinquante
| qui nécessite un traitement interne.

 5. 9, 12, 14, 19, 21, 26 déc,

des Articulations

en Vous Frottant
Cessez de ‘‘doser’’ le rhumatisme.
Ce n'est que de la douleur.

L'huHle St-Jacobs arrête la douleur

Appliquez ‘‘l’Huile St-Jacobs'”adou-

cissante et pénétrante juste eur
l'endroit endolori et le temps de di-
rie Jack Robinson, le rhumatisme!
est parti ainsi que la détresse.
‘“L’Huile St-Jacobs’’ est un liniment
innoffensif contre le rhumatisme
qui ne désappointe jamais et ne
brûle pas la peau. I! enlève la
douleur et la raideur des articula-
tions, des muscles et des os endolo-
vis; arrête la sciatique, le lumbago,
le mal de dos et la névralgie.

Assouplissez-vous! Procurez-vous
une petite bouteille d'essai de la
vieille et honnête ‘’Huile St-Jacobs”
à n’importe quelle pharmacie et en

un moment, vous serez exempt de
la douleur et de le raideur. Ne
souffrez pas! Enrayez le rhumatis-
me au moyen d’une friction.

; COee

OTTAWA-TORONTO
SEPT HEURES ET DEMIE
Le National Canadien-Grand

Tronc offre un excellent service en-
tre Ottawa et Tcronto, mettant en
circulation des trains tout d’acier
massif. Le train de nuit quitte Ot-
tawa à 11.05 p.m, tous les jours, ar-
rivant à Toronto, le matin suivant
à 7.10, comportant des wagons club
compartiments point de vue, wa-
gons-lits réguliers et de lère. Le
train de jour quitte Ottawa à 1.00
heure du midi, tous les jours ex-
cepté dimanche, arrivant à Toronto
à 8.30 p.m., effectuant le voyage le
plus rapide entre ces villes. Des
wagons salon, buffet et de premiè-
re se trouvent sur le train de jour.
Des raccordements sont faits à To-
Tonto pour tous les endroits dans
l'Ontario-ouest et les Etats-Unis.
Billets directs émis pour tous les
endroits.
Pour jouir du confort, de la sû-

reté et d’un service incomparable

voyagez via les ligne du National,
Bureaux des billets, 92 rue

Sparks, Queen 6000, et Gare Union,
Queen 185.

5. 7. 9, 12, 14, 16, 19, 21, 286,
28 déc.

8 TURCS SONTEXECUTES
——

Deadeagatch,4 — Les voyageurs
qui arrivent de Gumuljina et de
Xanthi parlent de troubles conti-
nuels de la part des “comitadiis” ou
Bulgares et des irréguliers turcs.
Les désordres sont confinés aux‘
villages isolés éloignés des artères
principales et les autorités éprou-
vent de la difficulté à les réprimer.

Les autorités militaires grecques
A Xanthi ont exécuté huit Turcs
dans une place publique pour com-

plicité dans un prétendu complot
révolutionnaires. ‘ Les agissements
des officiers grecs de l’ouest de la
Thrace et de la Macédoine qui hé-
bergent des réfugiés grecs dans les
maisons turques ont été vivement
ressentis par les Tures et des dé-
sordres Jocaux s'en sont suivis.

La neige et le froid ont aggravé
la condition de émigrants au nome
bre de dix mille.
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LE DROIT, OTTAWA, MARDI, LE 5DECEMBRE 1923

—— pue ee

80 NOV. 1922.
Mme F. Haspect est de retour

d'un voyage de quelques semaines
à Ottawa, Hull et Buckingham.

M. L. N, Campeau est parti pour
Buffalo, N. Y., où il suivra les
traitements du Dr Gaylord, pour
quelque temps.

C'est un plaisir pour les gens da
Timinins de voir que le gouverne-
ment est à faire enlever le bots qui
entoure la ville. Nous craindrons
moins les feux de forêt.

M. J. P. Lahaie, de Bucking-
ham, est en visite chez sa fille, Mme

L. N. Campeau.
M. et Mme Lloyd Brewer sont

de retour de leur voyage de noce.

Ils sont restés un mois, visitant
Buckingham, Ottawa et Hull.

Les classes du soir ont de nou-

veau ouvert leurs portes, pour tout

l’hiver.
M. et Mme J. Heppleston, (Lau-

ra Brazeau), font part à leurs pa-

rents et amis de la naissance d’un

garçon.
Les amateurs de patins appren-

nent avec plaisir que la patinoire

de Timmins ouvrira ses portes au

public, lundi le 4 décembre.
Peeed

EN CALIFORNIE
VIA LA ROUTE DU
NATIONAL CANADIEN

remrect ee

Durant cette saison de l’année.

plusieurs Canadiens projettent Ile

visiter la Californie. Il va sans di-

re, il y a plusieurs routes, chacune

avec leur pittoresque paysage,

mais, en considérant le voyage

comme moyen d’éducation, pour

quelle raison ne pas faire le trajet

en une direction a travers le Ca-

nada. Cela vous donnera une oC-

casion de connaître mieux Votre

pays, une chance de voir les plus

fascinantes montagnes en Améri-

que et le visiter nos villégiatures

de toute l’année durant sur la Cô-

te du Pacifique, Vancouver et Vie-

toria, où l'herbe est verte et les

fleurs épanouies. On peut y jouir

du golf, de l'automobilisme et de

tous les sports au grand air, du-

rant les mois d'hiver. Discute cet-

te randonnée avec tout agen du

National Canadien, avant d'arrêter

vos plans. Le ‘Continental Limi-

ted" ‘qui fait le trajet tous les

jours entre Montréal, Toronto et

Vancouver, comporte un des meil-

leurs trains tout d'acier en Amé-

rique. Pour avoir de plus amples

informations, s'adresser au Natio-

nai Canadien-Grand Tronc, bureau

des voyageurs de la ville, angle

des rues Sparke et Metcalfe, Ottä-

wa.
mtpti t

PEMBROKE
80 NOV. 1022, _

La Ste-Catherine:—

La belle fête de la Ste-Catheri-

ne dont l’origine, dit-on remonte

aux premiers temps de la colonie,

et qui par la traditfon qu'elle per-

pétue, prend les allures —et ici

plus qu'ailleurs— d’une fête nati-

onale, a comme par les années

passées été fétée par l'élément ca-

nadien-français d'ici. Il y avait sal-

le comble, od nous veyions du mon-

de de tous les Ages vibrant de la

même gaieté et des mêmes élans

joyeux. Le jeu de carte, ie chant et

la musique étaient au program-

me, et il va sans dire qu'il y a-

vait de la tire, et très gucculente,

en ahondance et a laquelle on fit

grandement honneur. ]

français d’origine et organiste de

la cathédrale, voulut bien se mêler

à nous et eut l'amabilité de nous

faire entendre de jolis refrains

qu’il accompagna lui-même avec un

art consommé, ce qui ne nous à

pas, surpris, mais qui lut valu de

hombreux rappels. Surtout dire

que notre distingué compatriote,

Mgr L. Z. Lorrain rehaussait la

fête dé sa présence, cela nous rend

orgueilleux.
Notre fête, avec cela Que nous

y rencontrions la meilleure socié-

té canadienne-française de Pem-

brooke, a été à tous points de vue
un succès dont nous nous félici-

tons.

WAGONS-LITS
OTTAWA-NORTH BAY

Le National Canadien-Grand
Tronc a en circulation un Service

de Wagons-Lits entre Ottawa et
North Bay, quittant Ottawa sur le
“Continental Limited” a 12.20 de
minuit, tous les jours, arrivant à
North Bay le matin suivant, à 8.50.
Le wagon-lits est stationné à Otta-

- eL prêt pour occupation a 10.00
p.m.
Le service de retour quitte North

Bay à 10.50 p.m., arrivant à Otta-
wWa à 6.40 le matin suivant.

Bureau des billes, 93 rue Sparks,
et Gare Union.

5, 9, 12, 16, 19, 21, 26 déc.
Pres

WILLOW BUNCH
—

25 nov. 1922
Un temps splendide pour la sai-

son fait actuellement le bonheur
des cultivateurs de la région. Les
travaux d'automne se sont termi-
nés sous les auspices d’une tempé-

 

 

vature idéale. A l'heure actuelle
la terre n’est pas gelée. Les ca-
nards sauvages mêmes, ne sont
pas encore partis pour leurs quar-
tiers d'hiver. La neige n’a fait
son apparition, il y à uné huitaine
de jours, que pour fondre eaussi-
tôt sous la chaude action d'un s0-
lei! bienfaisant. Chevaux et bêtes
à cornes vivent dans la prairie ou-
verte à tous les animaux depuis le
mois de novembre. Eleveurs et
fermiers désirent que ce beau
temps continue, ce qui leur éeo-
nomiserait bien du travail et bien
du fourrage.

Les anciens, qui se prétendent
experts en matière - climatérique,
affirment que l'hiver 1922-23 se-
ra pour la région l’un des plus
beaux qui ne se soit vu depuis
bien des années.

 — am

Pour démontrer la solidité d’un
certain genre de papier à écrire,
on à suspendu cinq jeunes filles à
une seule fueilie de cé papier; le
poids total des jeunes filles était
de 769 livres.

  

M. Nourri, !

|
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ASSURE LA PURETE DES ALIMENTS
EW.GILLETT COMPANY LIMITED

WINNIPEG TORONTO, CANADA. MONTREAL

 

GRENVILLE
1 déc. 1922

Samedi dernier, Sr Clément-Jo-
seph des Srs Grises de la Croix,
accompagnée de Sr Ste Philomène
Supre. visitait ses parents.

M. Roméo Monty a été retenu
chez lui par la maladie, la semai-
ne dernière. Il est maintenant tout
à-fait rétabli.

M. Honoré Laurin s’est fraètu-
ré le poignet en faisant une chute,

 

 dans son magasin.
M. le curé Limoges s’est absen-

té toute la semaine pour assister
au sacre de Mont Laurier.
Le Rév. Père David Marie était de canaux.

a va

parmi nsus jeudi et vendredi.

Les enfants de Marie sont à or-
ganistr une partie de cartes pour
le 8 décembre. Il y aura de beaux
prix, chant et musique etc. Nous
espérons que l’assistancée sera très
nombreuse. Cette partie de cartes
ts au profit de notre église.

Les écluses était fermées,
sieurs hommes se reposeront.

plu-

La pluie de vendredi soir a fait.
disparaître la neige et a rendu les
chemins mauvais. Mais nous avons
quand même une belle températu-
re pour ce temps de l'année.

mretlyo cmete

La Hollande possède 930 milles

—

DOCTEUR CONDAMNE

Montréal. 5—Le Dr R. St-Jac-
ques, rue St-André, de cette vil-
le, a ét condamné hier après-mi-
ri à deux mois de prison et à une
amende de deux cents odllars et
dépens pour avoir vendu illéga-
lement en septembre une certaine
quantité de morphine. L'avocat du
docteur a donné avis d’anpel. de
sorte qu'il n’irs pas en prison
tant qu'une plus haute cour ne
se sera pas prononcée.
En rendant la sentence, le ju-

ge Enright fit remarquer que je
docteur avait déjà été convaincu
d'infraction à la lo! des narcoti-
ques.

 —vy

Pour les Longues Soirées d'Hiver
OUR le confort durant l'hiver—alors que les soi-
rees sont longues et les journées courtes—un abou-
dant approvisionnement de lumière artificielle est
nécessaire. Et avec l’Hydro et les taux d’Electri-
cité bon marché—un foyer pauvrement illuminé est
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maintenant une exception au lien de la règle.
L’Hydro a rendu possible
Ou peut avoir de la lumièr

=
à tous d'avoir de la lumière—et beaucoup.
e en toutes les chambres de la maison—de la

lumière dans l’attique et de la lumière dans la cave—simplement en
tournant un commutateur ou en pressant un bouton.. ; La . ; ;N'oubliez pas d’être reconnaissant pour ces bienfaits modernes, et rap-
pelez-vous que votre
pal de cette v
que c est votre devoir, afin de m
tre compagnie.
Quand vous faites des changements ou préparez un nouveau foyer, vous
devriez songer à l’Hydro, en premier lieu, en dernier lieu et tout le
temps

Téléphonez-
nous pour
rensei-

gnements.

d'Ottawa
Commission Hydro-Electrique =

109, Rue Bank

e propre compagnie—l'Hydro—est le facteur prinei-
ulgarisation de l’électricité. Et—rendez-vous bien compte

aintenir ces prix bas, d’encourager vo-

Téléphone: 1901 Queen

0

Cette exiension au pre-
mier étage évite de
monter et de des-

cendre fnutile-
ment les esca-

liers.
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Epargnez-lui la peine de courir
d'une chambre à l’autre

UELest le Cadeau que votre femme ou è sas; > votre mère apprécie-
ra davantage qu’un téléphone d'extension ? pprecie

Elle

répondre

  veilleuse.

a mieux à faire que de p
ses forces à monteret descendre

asser son temps ou
101 les escaliers en courant pour

au téléphone et faire ses appels.
Les téléphones d’extension n

L'installation n’est que de $1.00.

dépenser

e coûtent que $1.24 par mois!
Ils sont d’une commodité mer-

Un équipement Jack-and-Plug est aussi très com-
mode et excessivement bon marché. Il vous permet de
vous servir de votre téléphone de bureau de plusieurs
endroits différents. Vous pouvez garder votre appa-
reil dans le salon pendant la journée et le mettre le

| soir à la tête de votre lit!
Si vous donnez immédiatement votre commande, nous pour-

rons installer votre extension de téléphone ou votre équipement
Jack-and-Plug pour la Noël ou le Jour de l’An. :

J. A. GORRIE, JR.
Gérant.

THE BELL TELEPHONE COMPANY
OF CANADA

Chaque Télé-

phone Bell est

une Station

de Longue

Distance.

  

   
      



 

 

7 S

ee

  

 

Elégants Manteaux pour

Dames et Demoiselles,

à $19.95
Manteaux genre mascul:n pour sports

d'hiver et résistant au vent et aux tem-
pêtes d'hiver. manteaux que préfèrent
les dames ou demoiselles aimant la vie
au grand air.

Et ceux-ci sont très fascinants. Chau-
dement confectionnés de Velours Her-
rinzbone. Tissu Eenvers Quadrillé, Tis-
su Epals Enverg Duveteux et Tissu Cou-
verture Double Face. D'une apparence

caractéristique, poches amples,
masculins, poignets ou courroies, cein-

ture à boucle et confortable épaule ra-
glan. Manteaux plus d'apnarat pour

los occasfons d'hiver. de Velours, ri-
chement garnis et finis avec un attra-
yant collet de Beaverine et Opossum
d'Australie. Bien doublés en entier.
Dans les plus chics teintes d’hiver.

Manteaux—Au Rez-de-chaussée.

 

ROBES

CULOTTES

DE JERSEY

TOUT

LAINE

POUR

FILLETTES

Tout enfant eppréciera une de ces ro-
bes. Faites de jersey tout laine, en at-
trayantes teintes de Rose, Turquoise,

 

Brun et Renne. Tailles 2 à 8 ans.

ose. 85.75. $6.50
ac

COSTUMES DE NUIT
POUR ENFANTS

Un cadeau très utile pour Jes enfants

de 4 à 10 ans. Faits de Flanellette
d’extra bonne qualité, en jolies rayures
et dispositions pouponnières-$1.59

Mercredi .

Vêtements pour Enfants—Au Deuxièmo

 

 

COUPONS A MOITIE PRIX

Un splendide assortiment au
choix, comprenant des Tissus à
Manteaux, Tissus à Manteaux,
Tissus à Robes, Gningans, Flanel!-
lette Rayée, Flanellette Edredon,
Indienne, Flanelle, Doublures, etc.
Le tout pour écouler,

Mercredi, à la Moitié des Prix
Réguliers.

Au Deuxième.     
 

 

Nouveaux Rideaux de Dentelle
et Nouveauté

pour la Sarfson des Fêtes, à des Rabais
Spéciaux

D’un grand intérêt pour tous ceux qui
embellissent leur foyer pour Noël, aussi
constituant un cadeau très acceptable
et utile. Cette Vente offre une occa-
sion d'acheter des rideaux à un prix de
grande épargne. Nous sommes des im-
portateurs directs des meilleurs confec-
tionneurs du monde. Par conséquent
il n'y a qu'un seul petit profit quand
vous achetez des rideaux chez Freiman.

Rideaux de Madras Ecossais
aux Prix du Gros

100 paires de Rideaux de Madras
écossais d'une conception très artisti-
que et d'un tissu serré. Ces rideaux
ne comportent pas d’empoi, vous n’avez
qu'à les laver, les repasser et les reple-
cer. Le nom de durée infinie sera une
appellation appropriée pour ces rideaux.
Régulier $3.50 la paire. Spé- $2.25
clal, la paire ... .

Ridcaux de Tulle Suisse
: Rideaux getulle suisse. REE $6.75
a paire. pécial, mercredi, $
la paire .. .. .. .. .. .. .. 5.40

Rideaux Nottingham Tulle et Bruxelles
Réguller $4.50. Spécial, $3.35

mercredi, la paire . . .
Rideaux Nonverrté ‘d'Etamine

Régulier $1.75. Mercredi, $1.19
da paire ... ........

Note:—Tout notre assortiment de
plus de 1,500 paires des rideaux nou-
veautés les plus récentes de 81.50 à
924.00 la paire, à des rabais correspon-
dante.

Ridcaux—Au Deuxième.

va és:FARE

collets -
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Remarquables Aubaines en

- Manteaux
Sportifs et
de Rue

pour Dameset

Demoiselles, à

$12.50
A l'approche de l'hiver

ces mauteaux attireront les
dames qui ont un porte-
monnaie limité et qui ont
besoin d'un attrayant et
chaud manteau d’un bon
user.

Ce sont des manteaux du genre masculin de tissu envers plaid épais,

tissu double face, Velours mélange bruyère, finis avec attrayantes poches,

plusieurs ont des poches de poitrine, manches insérées ou raglan. Puis il y

a d'attrayants manteaux de Mélanges Bruyère avec manches profondément

insérées et confortables collets de Beaverine, Manteaux sobres de Velours

marine et noir avec collet en pareil, pour les dames d’un goût modéré, dans

cette série, Pos DUIS le To a ——

 

 Va

lires.

en pareil.

les ventes seront finales.

désirez une véritable aubaine,

a 9 am.  

Une Autre Sensation Offerte Comme Spécial de Matin Seulement

150 Jumpers de Serge Marine
Splendides Aubaines tantme
qu’il y en aura .. .. 1.49

Taites dans le genre habituel sans manches, effet de bandelette épau-

Finies avec boutons de perle, attrayant liséré de Flanelle écarlate

ou verte, poches plaquées garnies de boutons de perle,

Par suite de l'extraordinaire bas prix, 11 n'y aura pas d'essai.

Pas de C.O.D., Téléphones ou Echarpes.

venez de bonne heure.

Manteaux—Au Rez-de-chaussée. nd

D

écharpe se nouant

Toutes

Si vous

La vente commence   
 \ 

Manteaux de Phoque Electrique

Garnis de Martre d’Alaska
Grand collet et poignets cloche de Mar-

40 pes de longueur. Ceinturetre d’Alaska.

tout le tour. Joliment doublés.

$200.00.

Pour .. ...... ......

 
 

Gilets et Bouffantes Trico-

tés pour Dames
Gilets, Calecons et Bouffantes tri-

cotés pour dames. Mille vêtements

à rabais spéciaux pour écouler. Le

solde de séries à prix plus élevés et

se présentent en presque tous les

modèles et tailles. Une remarquable

aubaine. Régulier $1.49 et $1.98.

Mecreredi, le vêtement,

98c

Régulier

$124.50
Fourrures — Au Rez-de-chaussée.

PEIGNOIRS, KIMONOS
. ET NEGLIGES

Cadeaux de Noël des Plus Utiles
Kimonos de Crêpe de CTôton, $2.98 a

84.98.
Kimonos de Flanellette,

$4.98.
Kimonos de Tissu Beacon, $6.95 à

£13.50.

Pelgnoirs de Soie Japonaise, $12.00
à 822.50.

Négligés de Soic de Fantaisic, 813.00
À 833.00.

Les meilleures assortiments et les
meilleures aubaines en ville.

82.08 à

Au !1r7-de-chaussée.

9 a.m. à 10 a.m. seulement — Spécial en “Wear-Ever”

 

Seulement 25 Lechefrites

d’Aluminium “Wear-Ever”

Reg. $1.40. Merc. chacune
Lèchefrites d'Aluminium ‘’Wear-Ever'’ de 9 pouces.

9

 

Pour faire griller ou
frire des côtelettes appétissantes Ia lèchefrite d’Aluminium épais de ‘’Wear-Ever”
est excellente parce qu’elle conserve une si grande quantité de chaleur qu’elle
saisit la viande immédiatement, cuit complètement et rapidement.

Remplacez les ustensiles qui sont usés par des Ustensiles qui

Memplacez les ustensiles qui sont usés par dcs ustensiles qui dure ‘Wear-
Ever".

* Ustensiles de Cuisine—Au Troisième. -

CHE FRIearnEen SiR
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Q4.
HEURES DU MAGASIN: 9 A.M.à 6 P.M,

   
Faciles à
Faire de
RUBANS

et de
DENTEL-

LES

Voyez notre montre de ravissants ar-

ticles apropriés aux cadeaux person-
pels. Les plus nouveaux modéles en
Camisoles, Bonnets de Boudoir, Jerre
telles de Fantaisie, garnitures de Lin-
gerie, Coussins, Porte-Souliers, Porte-

Vêtements et Sacs Vanité.

Vous aurez le temps de faire ces at-
trayants articles et vous trouverez tout

ce qui est nécessaire au Rayon de la
Dentelle et du Ruban.

Lies séries suivantes sont spéciale-
ment appropriées À ce genre d'ouvrage.

Large Tulle de Soie

De choix, blanc et de couleurs. 49
Spécial, mercredi, la verge .. C

Attrayants Entre-Deux et Bordures de

…5c
Dentelle Val et Maltaise

Spécial, mercredi,
la verge ... ... ch ease

Ou 6 verges pour 25c.

Ruban de Satin

Ruban de satin uni bordure cordée
et brochée. Blanc et de couleurs. 5c
Spécil, mercredi, la verge ... ...

Ou 6 verges pour 25c,

Dentelle Maltaise Faite à la Main

1, à 6 pouces de largeur. Mercredi,
spécial, $

. 49c , $1.59la verge .

Motifs Faits à Ja Main

Motifs faits à la main pour inser-
tion. Attrayantes dispositions maltai-

Spc. chacun 25c, 39c et 49c

 
 

 

Gants de Laine pour Dames et Enfants

Bordés de culr. Valant jusqu’à
$1.00 la paire.
Mercredi, la paire .. ., .…. 49c

Gants de Laine de Choix pour Dames

Toutes les teintes. Valant jusqu’à
$1.60 la paire. 79¢

Mercredi, la paire ..

Bas Tout Laine pour Enfants

Toutes les teintes. Valant jusqu'à
$1.50 la paire. 98c

Mercredi, la paire .

Bas de Golf de Laine Epaisse
pour Enfants

Spécial mercredi,
la paire .. .. .. .. .. .. .. ..49¢

Gants et Bas — Rez-de-chaussée.

Attrayants Mouchoirs Brodés

Trois dans une boîte. Valant jus-
qu'à $1.50 la boîte.
Mercredi, la boîte .. .. 59c

 

 

“Le Plus Splendide Assor-

timent de Jouets que

j'ai jamais vu”
C'est ce que nous entendons tous

les jours au sujet de notre Splendide
Collection de Jouets. Si vous n'avez
pas déjà visité notre Royaume des
Joucts, venezaujourd'hui, car vous y
aurez grand profit par le fait que nous
pouvons vous économiser plusieurs
piastres sur vos achats de jouets.

Spécial en Jouets
Une table remplie de Violons com-

plets avec Archet, dimensions 1714
pesà 21 pcs de longueur, clefs de bois,
chevalet et cordes boyaux. Justo le
genre de violon pour les tout petits.
Régulie*jusqu'à $2.00, 5
Spécial, chacun ... 9c

Pas de commandes ‘con. ‘ou par
Téléphone, 8. v. p.

Royaume des Joucts — An Troisième.

Limitée

Bonnes Nouvelles pour les Tout Petits

Boîtes aux Lettres

- du Père Noël
Pour la commodité des enfants dans leur envoi

de lettres au Père Noël nous avons placé dans notre
Rayon de Jouets une boîte pour recevoir toutes ces
lettres importantes. Les timbres ne sont pas requis.
Quand ces lettres auront été soigneusement lucs par
le Père Noël, elles scront de nouveau cachetées et
mises dans une grande boîte. Le Père Noël mettra
sa main dans cette grosse boîte, le 22 décembre au
soir, et les cinq premières lettres sortant de la boîte
recevront d'attrayants cadeaux du Rayon des Jouets
de Freiman. Apportez vos lettres au Père Noël (les
timbres ne sont pas requis) au Grand Royaume des

Jouets de Freiman. Surveillez la publi-ation dans
notre Annonce de Jouets des noms des heureux re-
ceveurs de cadeaux de Freiman.

Royaume des Jouets — Au Troisième.
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Une Splendide Variété

de Blouses de Geor-

  

  gette et de Crepe de

Chine
(En boites pour €adeaux

de Noël)

Des douzaines d'attra-
yants modèles au choix
dans cet assortiment de
Blouses de Georgette et de
Crêpe de Chine. Plastrons
plissés, garnies de dentelle, à remplis, perlées €et bro-
dées à la main, dans les teintes de blanc, chair, sa-
ble, pêche, brun, bleu, marine et noir. Valant jus-

Mortecheune tee eee we $3.99

Blouses et Blouses de Dessus

de Voile de Cheix
Attrayantes nouvelles blouses et blouses de des-

sus de voile. Quelques-uns avec plastrons organdi

brodés. Garnies de dentelle. Chaque blouse dans
une boîte décors de houx, prêtes pour cadeaux de
Noël. Régulier $2.48 à #2 98. $1 69. .Meroredi, chacune ... ... ...

Blouses — Au Rez-de-chaussée,

 

 

SUGGESTIONS DE CADEAUX DE NOEL AU

RAYON DES MEUBLES

Nécessalres de Fumeurs, Porte-Fougéres, Voitu-
rettes à Thé, Porte-Jardinières, Piédestaux, Lampes
de Piano, Paniers à Ouvrages, Porte-Parapluies, Chai-
ses Morris, Miroirs, Tañles à Cartes, Chaises d'Osier,
Tables Gigogne, Pupitre, Tables à Dessus Basculant,
Porte-Gâteaux, Porte-Musique, Lampes de Table, Ta-

bles Chesterfield, Lampes de Boudoir, Chaises Wind-
sor, etc. Tous les articles achetés seront gardés jus-
qu'à ce qu’il soit requis. ° .

Mobilier de Salon de 3-Morceaux
Mobilier de salon de 3 morceaux en fini acajou.

Sièges à ressorts.  Recouverts de velours.
Régulier $42.00. Mertredi . . 334.95

CHAISE ET

BERCEUSE

DE

BIBLIOTHEQUE

Complètement re- 5

couvertes de simili

cuir.

fonds à

Rég. $16.00. Pour

$12.80
Meubles—An 3éme

Sièges pro

ressorts.

 

  

Le Centre des Emplettes de NOEL d'Ottawa est Prêt

“FAISONS-EN UN AUTRE NOEL D'ANTAN”

 

Un Grand Magasin

dans sa Parure de Noël
Chaque étage, chaque coin et re-

coin, de ce grand magasin abondent

en cadeaux présentables. Des mar-

chés du monde entier nous avons

cueiili les plus fascinants assortie

ments en marchandises de Noël que

Ce magasin aît jamais eus.

Une multitude d'acheteurs sont ici

tous les jours pour acheter des nou-

velles choses, des articles ravissants

des articles utiles. Et l'expérien-

ce leur assure que les prix de Frei-

man sont des BAS PRIX.    
Gilets de Soie Jersey

Gilets de Soie Jersey Rose, en me

dèles tailleurs unis avec courroies.

gulier $3.98. Mercredi, __ 8298

chacun ...

Sous-Vêtements-—Au Rez-de-chaussée.

Tabliers à Thé de Fantaisie

Tabliers à thé de fantaisie, de Voile,

Dimity et tissus nouveauté. Garnis de

dentelles et de rubens. Poches nou-

veauté. En boîtes pour cadeaux de

Noël. Mercredi,

chacun . . . « + + + 69c

Tabliers à Thé—Au Rez-de-chaussée

Camisoles de Soie de Taffetas

et Messaline

Camisoles de messaliné épaisse et soie

taffetas, dans le populaire modèle haut

froncé. Dans les teintes de blanc,

chair, brun, rouge, taupe, sable, mari-

ne et noir. En boîtes prêtes pour ca-

deaux de Noël, Mercredi, $

chacume . 1.29

Sous-Vêtements—Au Rez-de-chaussée.

 

 

Nous suggérons une Ceinture Hickok

pour le Cadeau de Noël du Père ou du

Frère.

$1.00, $1.50, 82.00 et $2.50

En Boîtes Cadcaux Spéciales

Je Magasin pour Hommes—Au

Rez-de-chaussée.

200 Douzaines Seulement — Mou-
choirs de Coton pour Hommes

Un achat spécial de muuchoirs de co-
ton pour hommes. Spécialement pré-
parés en lots d’une demi-douzaine en
boîtes imagées, 17 pcs x 17 pcs, avec

bordure de 4 de pouce. Unis ou ini-
tiale de couleur machine à la main.
Régulier 25c chacun.

Mercredi .…. . .

 
 

Messieurs! Ce sont de Véritables

ardessus de Luxe
Chauds avec la chaleur naturelle de la pure laine duve-

teuse. Luxueux avec la confection de tailleurs experts. Gros

et amples Raglans ct Ulsters, en un grand choix de nouveaux

tissus envers plaid de confection anglaise, écossaise et irlan-

daise. Vous les aimerez ct vous économiserez de l'argent sur

chaque pardessus. Toutes les tailles de 34 à 44. Valeurs cou-

rantes jusqu'à $45.00. Extra spécial,

P.8.—Nous nous

—Burveillez-la,

‘Le Foyerdes Vêtements de Qualité’

Magasin pour Hommes —Au Res-de-chaussée.
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kCALENDRIER
MERCREDI, 6 DECEMBRE 1922

 

840ème jour de l’année

lever du soleil, 7.04
Coucher du soleil,. .. 4.16
lever de Ja lune, . 6.38
Coucher de la lune, .. 9.04

QUARANTE-HEURES

Diocèse d'Ottawa

Notre-Dame du Bon Conseil, 5,

fi, 7 décembre

Diocèse d'Halley bury

Hôpital de Timmins, 4, 5, 6 dé-
cembre.
 

SAINT DU JOUR

Saint Nicolas, archevèque de My
ve. Il naquit à Patare, en Lycie.
ll mourut en 342. On l'honore

vomine le patron des écoliers.
 

Ne_il )LE MARCHE J
=

MARDI 5 DEUEMBRE 1922
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(Spécial au ‘“‘Droit”)
Amélioration sur le marché

Montréal, 5. — On remarque une

amélioration sensible dans le mar-

“hé du gros bétail; cette améliora-

“lon se fait sentir dans la qualité

des bestiaux offerts et dans les prix

payés. Les animaux de l'Ouest pré-

lominent encore sinon par le nom-

bre au moins par le qualité.

Le prix courant est de $5.75 pour

‘a bonne qualité; quelques bouvil-

‘ons pesant en moyenne 1,200 Ji-

“res, bien préparés, se sont vendus|

à 36.00 les cent livres, poids vif.

° Les jeunes animaux de l'Est bien

préparés ont fait assez facilement

$5.00 et $5.25; le plus grand nom-

bre cependant s'est vendu à $4.50

ot $4.75; ig étaient moins pesants

-t moins bien préparés.

Les veaux engraissés au lait sont

n demande, ils trouvent preneurs

a $12.00. mais ils sont très rares

Les agneaux ont égaiement dimi-

nué en nombre, les arrivages sont

moins fréquents et moins considé-
rables ce qui a provoqué une haus-

a assez considérable, le prix cou-

rant pour les beaux agneaux est de

212.25 et $12.50. Les moutons se

sont également ressentis de cette

hausse, le prix courant pour !” bon
À mouton est de $5.00 a $6.0 les
cent livres, poids vif.

Le marché aes pores est celui ol
ing variations paraissent avoir en
moins d'effet, le prix courent est
de $11.00 a $11.25 pour les pour-

M reaux de boucherie ordinaire, ceux

du type a bacon se vendent $12.10
à $12.25. Les vieux pourceaux
bien gras ont pu faire $9.00 et $10.
La semaine se terminant le 2 dé-

cembre n’a pas été l’une des plus
mauvaises de l’année, les animaux

A nfferts ont été tous énlevés, c’est
déjà une amélioration; on dirait
que les mauvais animaux, ou au
moins les plus mauvais ont été ven-
dus, on espère maintenant que le
marchfé va continuer à s'améliorer
de semaine en semaine tant pour
la qualité du bétail offert que pour
les prix un peu plus rénumérateur.

Voici les plus hautes prix payés
et la quantité de têtes vendues au
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cours de la semaine dernière et de
la semaine correspondante de 1921.

GROS BETAIL .
1923 19831 Quantité

Muntrée! . 5.15 5.75 2280
Toronto 7.25 7.00 8211
Winnipeg 5.50 5.50 6459
Calgary 4.50 5.00 1473
Edmondton . 5.00 4.50 2408

AGNEAUX
1922 1921 Quantité

Montréal . 12.50 8.50 1688
Toronto 13.00 11.00 4821
Winnipeg 11.00 8.75 1198
Calgary 10.25 7.00 995
Edmondton . 10.00 7.50 382

POURCEAUX

1922 1921 Quantité
Montréal . 12.10 10.00 4249
Toronto 12.26 9.85 7041
Winnipeg 10.72 9.75 86230
Calgary 9.62 8.25 3442

11 est certain qu'il y a de la gé-

ne et du malaise dans les camre-
gnes, mais il n’y a pas lieu de dé-

sespérer; si l’on veut bien considé-
rer les statistiques des marchés
il faudra blen admettre qu'il y a
amélioration sensible depuis l'an

dernier, même pour le bétail qui.

d'après le dicton général se vend

si bon marché.
Il y a gain considérable sur les

veaux, les agneaux et les porcs; si
‘l’amélioration continue dans le mar-
ché du gros bétail, les prix du bon
boeuf seront meilleurs cette semaine

qu'au cours de la semaine corres-

pondante de 1921.

Il y a lleu d'espérer une amé-
lioration sensible dans le marché

des volailles pour la fin de la se-

maine.
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{CARNET HONDAIN
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Lord et lady Shaughnessy et
Sir Frederick et lady Williams-

Taylor qui ont passé quelques jours
à Rideau-Hall ont quitté la Capi-
tale hier, pour Montréal.

x x x
Mme John Ahern de Montréal,

et sa fillette Micheline qui étaient
en ville chez "honorable et Mme

Charles Marcil, sont retournées ces
jours derniers a Montréal.

x x x
Le major Victor Bronson de

Montréal a passé la fin de semai-
ne dans la Capitale.

- + =

M. et Mme W. O'Regan ont pris
résidence au “Franklin” ‘our les
mois d'hiver.

oe oo oe

Mlle Simonne Desjardins est de
retour chez-elle aprés avoir pas-
sé quelque temps à Montréal l'in-
vitée de Mme Milton" MacDonald.

* * »*

L'honorable docteur H. L. Bé-
land est à Québec puor quelques

jours l'hôte de sa fille, Mme Vic-
tor Mathieu.

a * <

Mmes Charies G. Copeland est
allée passer les mois d'hiver en Fio-
ride.

 
 

* » +

M. L. J. Gaboury de Montréal
passe quelques jours en ville.

#8 « # =

Mlle Rymer qui a été l’invitée
de Mme H. M. Ami pendant une
quinzainc, est retournée à Mont-
réal.

* + °

Mme J. Aderhoidt et Mile Alma
Roberge de Québec, ont passé quel-

|

 

ques jours à Ottawa dernièrement.
Mme Chartie#-F. Bétanger  IMar-

guerite Chassée recevra pourla
première fois depuis son mariage
jeudi prochain, de quatre- heures
et demie à six heures et demie à
sa résidence 293 rue Creighton.

+ +

Mme W. G. Pugsley passe quel-

ques jours à Montréal chez sa
soeur Mme Edouard Mackay.

= #€

M, Cyrille Lacroix de Québec
qui a passé trois mois en Europe
s'est embarqué ces jours derniers
à Liverpool pour revenir au Cana-
da. ...

Mme Guillaume Moncel de Mont-
réal a donnée un thé-dansant sa-
medi chez “Ciro” en l'honncur de
sa fille. Mlle Germaine Moncel.

* = 8

Samedi soir un groupe d'amis se
réunissaient à la résidence de M.
et Mme E. E. Bérubé 253 rue Bol-
ton, pour fêter le 18ième anni-
versaire de naissance de M. Oscar
Hudon. Un joli cadeau fut présen-
té à ce dernier. Tous passèrent une
veillée bien agréable et le succès
de la fête revient aux organsisa-
teurs Mlle Marie-Jeanne Bérubé,
M. Georges Aubry, M. Emile Béru-
bé. Prenalent part à cette soirée:
M. et Mme E. E. Bérubé, Mme
Dugonney, Mlles Mercier, Y. Sau-
yvé, D. Sadaba, Brezeoisky, Y. Bé-
rubé, MM. Dugonney, Albert Ger-
vais, R. et 8. T.emieux, E. Mercier,
S. Aubry, S. Plamondou, L. Royer,
A, Hébert, J. Bauko, E. Aubry, J.
H. Beauchamp, E. Bérubé, O. Béru-
bé, L. Bérubé.

- ° e

L'hônorable sénateur et Mme
Jules Tessier s'embarqueront le 8
décembre a bord du “Montclarée”
pour revenir au Canada, aprés un
voyage de trois mois en Europe.

* ad

Le Commissaire général du Ca-
nada et Mme Roy ont donné ré-
cemment une réception dans leurs
appartements, avenue du Bois de
Boulogne, en l'honneur de l’hon.
M. Fieiding, l'hon. M. Lapointe,
Mme Lapointe et Mlle Fielding. De
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Le The Sauge
Fonce les Cheveux
PE

Mélangé au Soufre il Restaure
Immédiatement leur Fasci-

nant Lustre.
estan

Les cheveux gris, tout fascinents
qu'ils puissent être, dénotent que
l’on avance en âge. Nous sommes
tous au fait des avantages de l’ap-
parence juvénile. Vos cheveux sont
votre charme. Ils embellissent ou
enlaidissent votre visage. Quand
ils fanent, grisonnent et sont striés,
queiques applications de Thé de
Sauge et de Soufre les agrémenteni
au centuple.
Ne restez pas grisonnant! Parais-

sez jeune! Préparez la recette à la
maison ou procurez-vous en toute
pharmacie une bouteille de “Com-
posé de Sauge et de Soufre de
Wyeth’, qui est simplement la re-
cette du bon vieux temps eméliorée
par l'addition d’autres ingrédients.
Des milliers de gens recommandent

cette préparation prête à servir,
parce qu’elle fonce jes cheveux par-
faitement; et ce qui plus est, per-
sonne ne saurait dit qu'elle a été
appliquée, car elle fonce si natu-
rellement et uniformémement. Vous
humectez une éponge ou une bros-
se douce de ce composé, les passant
dans les cheveux tresse par tresse.
Le matin les cheveux gris seront
disparus; après une ou deux autres
applications leur coloris naturel se-
ra restauré et ils deviendront épais,
brillants et lustrés, et vous paraf-
trez des années plus jeune.

—_———————

LE MARCHE
Les commerçants étaient exces-

sivement rares ce matin sur le mar-

ché. La raison de cela est certaine-
ment le mauvais état des chemins.
Le porc, le boeuf et les volailles
sont à peu près les seules viandes
que l'on puisse se procurer aujour-
d'hui sur le marché.

LE POTAGER.
nombreux membres de la colonie'Salade la douzaine 75c
canadienne y assistaient. | Oinons, le sac, 22° 2°1.05

- eo a Ï

Samed! matin à sept heures, en Davets,le Eons om 05e
l'église de Saint-Edouard de Mont-| Betteraves le sac. .. .. ..75c
réal, M. l'abbé Leclaire a béni le| Choux. le sac, .. "50e
mariage de Mlle Cécile Meunier.| Patates, le sac. .. .. ..75-80c
fille de M. François Meunier, à M. Géleri, la douzaine .. .. .. The
Lucien Bélanger, fils de M. Arthur | persi] se
Bélanger du  Sault-au-Récollet. garpiette, 1a douzaine .. .. . 50c
Pendant la messe le programme Ai} la tresse STITT ope
musical a été exécuté par le coeur Panate, la douz "40e
des Enfants de Marie. La mariée marrons, la pièce . . .  . “ 16e
qui était accompagnée de son frè-| poireau . PS Be
re portait un costume bleu-marine, | Citronilles . . . .. . 15 A 25e¢
un chapeau de velours noir avec| Melon . . . . . . . 25 A EOc
garniture argent et or et une pa-\! piment Se
rure d'hermine. Des roses ““’Ame-| Marjolaine .. .. 1. 5e
rican beauties” formaient son bou- | Sauge LL LL 1 1100 5e
quet. Imédiatement après la céré- LES VIANDES
monie les nouveaux époux sont par-' Pore, carcasse, .. .. .. .. 16 1-2

tis en voyage. Boeuf, avant .. .. .. .. . 5c
fT =: x Boeuf, arrière ’ .. . .. Tä 712

Avis: Toute nouvelle concernant, Veau, carcasse … 5-6c
le Carnet Mondain pourra se com- | Veau, avant 1126 à 106
muniquer par téléphone de 7 à 8; Veau, arrière US 19.18
hrs le soir à R. 2154 W. ou Par : Agneau front ’ “18 et 20¢

écrit a Case postale 554, le “Droit” ’ 90 UTAgneau, carcasse, ,. .. .16 et 18c
Ottawa. —— an Agneau, arçière .. .. .. ..25c

pee - Dinde .. .. +. .. +. ..85 et 40c
IL SE FAIT TUER = {Poulets .. .. .. .. ..27 et 28c

Sherbrooke, Qué, B.—Amédée 'Qjes .. .. .. .. .. .... ..25¢
Dupont, de Garthby, s'est fait: Canard .. wma .. . . ..%5¢

tuer dans un accident d’auto. Deux ! yolailles, la paire .. .. .. .. 2.00
de ses compagnons, Paul Gosselin | FOIN ET GRAIN
et H. Early ont été blessés. Lé- Foin, .. .. .. .. .. . $14 4 $19
tat du premier est critique. Blé, boisseau . .. .$1.50

Tem; Orge .. ..… .. +... .. . .90c
Paille la tonne .. .. . $8.00 a $9
Paille pressée .. .. .. . $9 à $10
Avoine .. .. .. .. .. 42 à 47c
Sarrazin ... .. .. .. . 70 & 80e

BEURRE ET OEUFS
Beurre. la livre .. .. 35-400
Ouefs, la douz. .. .. 45 à 500

TABA
Petit Canadien . .. . . . ... 16e
Quesnel . .. .. .. .. . 40 & 75¢
Petit et Grand Rouge .. . .2be
Parfum d'Italie . .. . . 60e
Belgique . .. .. + .….….. 46e

SE
PLAINT DES LENTEURS
M. A. SAUVE

=
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PLOMBIER

ENTREPRENEUR-PLIOMBIER, chauffaze,
prix spéciaux aux communautés religieu-

nes. Louis Gendron, 101 rue Du Pont,

 

Hull. Tél. Sh. 2215. 276-301

FOURRURES

ÉPARGNEZ 25 en faisant réparer ros
fourrures à ma maison privée. Satis

faction garantie. Nous achetons toutes
sortes de manteaux de mouton de Perse.
Albert St-Louis, 235 Kinz-Euward. près
8t-Patrice. Tél R. 4311-W.

  
an
2

 

  

ye memmam

   

& VMOUEM

LOGEMENTS à louer. S’adresser|
Albert Laroche, plombier, 61

Frontenae, Hull, Tél. Sh. 1636.
‘ : 274—299

CHAMBRE à Jouer,461 rueSussex, Appt.
4. 271-280
 

CHAMBRE POUR MATERNITE—On trou-
vera bonns chambre pour maternité, très

bas prix. B'adresser 168 Champlain, Hull.
Sh. 2365-J. 277-279
 

AGENTS DEMANDES

AGENTS demandés dans comtés Labdelle.
Wright, Russell, Prescott, Carleton et Ar-

genteuil. Ligne facile et payante. Boîte
172 Buckingham, Qué. 278-280
peÉcran À

SERVANTES DEMANDEES

 

2 CHAMBRES meublées ou non, posses-
sion immédiste. 227 Rideau. 418-280

CHAMBRE et SALON DOUBLE,461St.
 

Patrice. 278-230

3 CHAMBRES chauffées et éclairées. S'a-
dresser 78 Maisonneuve, Hull. 279-280
 

Laurier.SERVANTE, 14 Henderson, près
277-279R. 1924,

SERVANTE pour aider au soin du mé-
nage. Bonnes références exigées. 8'a-

dresser 114 rus Wellington. 278-283
 

BUREAUX A louer dans 1'édifice Lindsay,
appropriées aux chambres d'échantilions

de gros ou pour agents d'assurance. Ser-
vice d’ascenseur. C. W. Lindsay Limited.
189 rue Sparks. 279

GARAGE chauffé, logement pour 3 au-

 

 

 

 

UNE SERVANTE, chez Mme Barbeau, 260 3 , ,MacLaren. Tél. Queen 8725, $20 par tomobiles. S’adresser 11 LavalHull

mois. 279-281 ;

jusqu’à quel point Parrot avait: B® retirer et à continuer leur exis-

commis une faute. M. Sauvé ajoute
que Parrot a affirmé lui-même, s'il
& commis une erreur, c’est la faute
du département des Terres.

Le premier ministre déclare que
ce qui intéressait principalement
Pouliot, c'était d'obtenir que son
procès procéda le plus rapidement
possible. Il demandait un terme
spécial de la cour criminelle; il
ohtint ce terme en printemps der-
nier, mais, à la demande du Dr
Parrot, ce procès s’inscrivit, non a
Témiscouata, mais à Rimouski.

Le procès fut ajourné a cause de
l'absence de témoins importants.
Pouliot demanda la reprise du pro-
cès et un nouveau terme spécial
lui fut accordé. Pouliot a subi son
procès et vient d’être acquitté.

Le premier ministre n'a pas eu
de rapport officiel
mais d'après les rapports des jou:-
naux. il comprend qu’il fut ques-

tion de l'affaire des lots et du tra-
vail accompli par les employés du
gouvernement pour le Dr Parrot.

M. Taschereau ajoute que la Cham-

bre constatera que le gouvernement

a fait tout son devoir. Il dit que

le gouvernement n’hésitera pas, s’il

constate que le Dr Parrot délient

des lots illégalement, à faire Te-

tomber ces lots dans le domaine

de la Couronne.

L’IRLANDE SUR UN
PIED D’EGALITE

(Suite 26 la première)

 

une réalité environ un an après la

signature du traité anglo-irlandais,

qui cut lieu à Londres le 6 dé-

cembre 1921. D'après ce traité,

un parlement provisoire fut établi

en Iriande et il devait être‘élu’ par

ies gens du sud. Une constitution

fut présenté a ce parlement par

le gouvernement provisoire irlan-

dais. Elle fut débattue en détail

et finalement approuvée avec quel-

ques amendements seulement à l’o-

riginal préparé par des experts lé-

gaux sous la dictée de chefs comme

Michael Collins, Arthur Griffith et

leurs sucesseurs.

Cette constitution est d'accord

avec les grandes lignes du traité.
Elle pourvoit à un parlement per-
manent de deux chambres avec pou-
voir exécutif résidant dans un.ca-
binet responsable ad“parlement -et
rourvoit également aux autres or-
e nisations nécessaires à la condui-
te des affaires de !l’Etat libre com-
me dominion de l'Empire Britanni-
que avec gouverneur général nom-
mé par la couronne.

Cette législation n'a pas rencon-
tré une forte opposition de la part
du nouveau; parlement. Le pre-
mier ministre Bonar Law a insisté
sur la nécessité d’une prompte ac-
tion.
Le traité original contenait une

clause relative à Tl’inclusion de
l’Ulster dans l'Etat libre, mais les
comtés du nord furent autorisés à

  

 

 
des autre nations,

de ce procès, ;

, toute la journée d'hier. T1 a laissé

; sés à parler au nom de la Turquie,

1 tcherine.

 

tence séparée si tel était leur désir:
Ils ont signifié leur intention d'a-
gir de la sorte, et une session du
parlement de l'Ulster a été convo-
quée pour le 7 décembre afin de
décider formellement la séparation
de cette province et de mainte-
nir le parlement irlandais du nord
et le gouvernement qui préside aux
destinées du nord de l'Irlande.

LA REUNION
DE LAUSANNE

Suite de la ire
 

sera rejetée.
Il semble à peu près certain que
les pays alliés demanderont l'en-
trée libre des détroits pour tous
les vaisseaux de guerre; on croit
cependant qu’ils seront prêts à des
concessions sur la question du jau-
geage.

Ismet pacha, le chef de la dé-
légation turque, a été silencieux

parler en toute liberté les délé-
gués russes, sans s’interposer une
seule fois. Son attitude rend per-
plexe. On se demande si les Rus-
ses sont en quelque sorte autori-

ou si Ismet craint d'exprimer des
vues contraires à celles de Tchi-

Peut-être aussi attend-il
des ordres d’Angora.

Le chef kémaliste a déclaré ce-,
pendant qu’il voulait connaître,

l'opinion de la France, de l'Angile-
terre et de l'Italie, sur le contrôle '
des détroits, avant de soumettre |
le plan élaboré par Jes Turcs .71 ¢!
dit en passant que les réclamat*ons
de Tchitcherine étaient encore ce'
qui se rapprochait le plus des j-!
dées turques. ce qui fait craindre
que les kémalistes ne se laissent |
inspirer leurs idées politiques par |

 
les bolchevistes de Russie.

Tchitcherine et Ismet pacha ont
cu hier après-midf une longue con
versation. Ismet n’a pas encore in-|

diqué qu'il avait des propositions
définitives à soumettre, au nom
de la Turquie.

ANNONCES
_CLASSIFIEES

On demande. À vendre, À louer, emplois
demandée, servantes demandées, institutri-
ces demandées, trouvé, perdu, plombiers,
électriciens, entrepreneurs, plâtriers, divers,

 

 

 

ete.
COMPTANT: 1 fois, 8 sous Ja ligne

397 ee dre
8 38 + 6 =

CHARGE: 1 fois, 20 sous Ia ligne
3 te gg tr eee

6 ‘‘“ $1.20 la ligne.
1—Six mois constituent une ligne. Une

ligne incomplète est comptée comme une
ligne entière.

2—Minimum 12 mots ou 2 lignes.
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SS
ON DEMANDE

CUISINIBRE générale, doit coucher ches
elle et parler anglais. Références exi-

gées. R. 4311. Mme MeGee. 277-279

I,

  

DES HOMMES pour apprendre les répa-
rations électriques et mécaniques des au-

tos. Prix du cours raisonnable. Dépen-
ses payées pendant l'apprentissage et si-
tuations assurées, Detroit Motors, 426 Ave
Gladstone. 277-282

100 BUCHERONS pour couper et piler des
billots de pin à Témiscamingue soit par

contrat ou à bon salaire. Pour informa-
tions s'adresser A Paquin et Guimond, Té-
miscamingue, Qué. 273-280

MAISON DE BRIQUE à acheter en bonnes
conditions, simple ou double, double pré-

férée, dans la paroisse Notre-Dame. ga
dresser R. 1291-W. 278-280

UNE FILLE. S'adresser 285 Guigues. 279

FILLE, FEMME préférée, ouvrage léger,
aider À la cuisine, sortir l'enfant. Appt.

2. 408 rue Slater. 279-281

 

 

 

 

IENSLLIULARICES DEMANDES

INSTITUTRICE possédant diplème Ontario,
troisième classe, anglais et francais pour

école No 1 et 2 Garson. Salaire huit cents
piastres pour commencer après vacances
de Noël. Applications reçues jusqu'au J2
décembre. J. R. Vincent, Case 809, Sud-
bury, Ont. 274-285

INSTITUTRICE dipidmée pour Ontario
(français-anglais) pour ouverture des

classes. janvier. Salaire $80.00 par mois.
B'idresser J. Robert. Foleyet. Ont. 279-286

PERDU

SACOCHE à mailles d'argent, du théâtre
Laurier, Hull à la rue Cooper. Retour-

ner Casier 10 Le ‘‘Droit’’ ou Tél. Queen
1000. 279.281

EPAGNEUL noir, 3 mois,
blancs, poitrine blanche. Généreuse ré-

compense. 334 St-Patrice. 279.281
ptr

REPARAGE DE FOURURE

 

 

 

qustre doigts

 

  

A VENDRE

PARDESSUS TUBAGES—Marchés excep
tionnels dans les pardessus pour hum-.

mes, $2 ot plus; pour dames, $1 et plus,
tuniques militaires, $1. jambitres 65 sous.
Tout à réel bon marché, L
Willism. 270-2

Miller, 45
96
 

laska.

2 MANTEAUX un en mouton, l'autre es
seal 40 x 40 avec collet et poignets d'A-

Prix raisonnable, 88 St-André.
276-284
 

FORD touriste, bonne condition, $190. S'a-
dresser 61 Laval, Hull. 277-283
 

HARMONIUM—4$75. Albsine en harmo:
nium caisse da piano Doherty, 11 jeux,

 

noyer. Conditions: $i0 comptant, $4 psr
mois. W. Lindsay Limited, 189 rue
Sparks. 278-288

PHONOGRAPHE, Cabinet, Columbis. Ré-
gulier $210, pour $140. Caisse d'acs-

jou. Conditions $15 comptant, $8 par
mois. W. Lindsay Limited, 189 rue
Bparks. 278-283
 

2 MANTRAUX en seal garnis d'Alas

PIANO—-3450 achètent un piano à queues
de salon Broadwood en excellent état,

riche tonalité. Conditions 10% comptant,
810 par mois. C. W, Lindsay Limited,
189 Sparks. 278-288
 

PIANOS droits et à queue d'occasion, ache-
tés pour argent comptant. Téléphanez A

Queen 5728. C. W. Lindsay Limited, 189
rue Sparks. 218-283

ka. B'a-
dresser 86 Nelson. 279-281
 

MACHINE A COUDRE ‘‘Singer’’, parfait
ordre $10. 443 Cumberland. 279-284

COSTUME brun, doublé soie. grandeur 38.
Costume ‘‘Homespun’’ pour jeune fille. R.
2324-W. 279-280

MANTEAU de seal, collet et poignets d’A-
laska en bonne condition, $60. 108 Met-

calfe. 279-281

appartementsMAISON simple, 8 . B'a-
dresser 142 Cathcart, Rid. 703-F.

279-281

 

 

 

 

REPARATIONS de fourrure et chapeaux,
par personnes compétentes. Pr.x mo-

dérés. R. 5260 W.
 

OEUFS atrictement frais
Charlebois, 182 Du Pont,

053.

garantis. Lé@
Hull. Sh,

279-9819-
 

MACHINISTES

M. J. ARMSTRONG & CIE, machinistes, in-
génieurs et forgerons. 136 rue Queen,

Ottawa. Tél. Queen 7463. La nuit Queen
4743: Carling 318». 276-301
eo_ ________

EMPIOIE DEMANDE

 

 

 

DAME DESIRE LAVAGE chez elle, 127,
Cumberland. 279-281
  
 

 3—Un client qui renouvelle une annonce
classifiée par téléphone a droit au tarif |

| Ds
4—507 d'escompte sur le prix chargé pour | EN

comptant s’il paie dans les six jours
suivant la première insertion.

PRELARTS eu
 

PRELARTS notre spécialité. grand choix
Bas prix 39e; Linoléum liège. 69c;: No-

tre spécial. 59c. J.-A.
Dalhousie.

Lamy. 437 Bank:
z82,

 

VON à MAINS|    : X Après l'Ouvrage
” - 0 Aprés le Jeu

Pius beau, Plus efficace, Plus doux
Pas de grains de pierre ponce aigus.
Des particules douces et rondes dé-
tachent ia saleté, sets: =

FABRIQUE AU?
CANADA

      

  

  

 

      

 

  

Bien portant
demain
Un apéritit J
végétal qui M
tonifie et for- §

tifle Ja système
digestif et éllmi- BH
atoire, aiguise BN
‘appétit, soulage Bi

la migraine, l'ex- 444
ces de bile et lag
constipation.

En usage depula

Tuyaux 
255 2£0

n
Vous

|

I en

SLEIGH double et sleigh simple. S'aéres-
ser 258 Champlain. - 279.280
 

VICTROLA Victor,
fait nzdre, $25.

Ville, Full.

19 records. em par-
S'adresser 48 Fôtel-de-

279-280
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Non Recouverts

Perte de

Combustible

pouvez écono-  
miser un quart de votre

facture de combustible

faisant recouvrir

d’Asbeste votre fournai-

se et vos tuyaux.

Des centaines ont fait

cela, pour quelle raison

| | t ne le feriez vHirs Pas?

Venez nous voir ou,

téléphonez a R. 1505 et

nousirons vousfaire une |

estimation.

| The Ottawa
Fireproof

Supply Co.

-

J
I

r
e

—

n
p

NR JU

 

539, Rue Sussex  
   EFERENCIA
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DE QUALITE  

  

a _GENERAL CIGAR CO. LIMITEE A
CONTRÔLÉ ET OPÉRÉ PAR IMPERIAL TOBACCO CO. OF CANADA LIMITÉE

ref

L

Mains“Les

 

 

Feuilleton du “Droit”

Pures”
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caroo (memes) par la Comtesse de Baillehache
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No 15
- Si Monsieur veut entrer!
—Ah pensa Ba@:tski,

votre estime, j'ai joui d'une cama-
{ raderie, d’une amitié auxquelles je

fle n'ont n’avais pas droit.. Quand vous sau
“ien regu de Werner Braumarn, il!rez la vérité, vous reculerez d’hor-
faudra leur dire....

Il entra.

reur et vous ne me tendrez plus
Ir. main. Général, mon nom n'est

Alois vit & sa rencontre, les que le second nom de mon pore...
mains tendues:

—Bonjour! te voila enfin! Je
rroyais presque que tu nous avait,
abandonnés! ,

—Venez, mon enfant. dit pater-
| nellement le général. Dites-nous ce
qui vous est arrivé.
Cette cordialité acheva de décon-

certer Boleslas. Il demeura debout:
-— Général, dit-il, de cette voix

brisée qui était devenue la sienne,
général, Jai
vous faire. tout de suite, avant de
m'asseoir à ce foyer qui M’a donné
tant de joie depuis :i

Le premier vous ne connaissezque
trop et vous m’en avez parlé déjà
avec mépris.... Pardonnez-moi je
me croyais digne de votre affection.

Il s'arrêta, épuisé, pour repren-
dre haleine. Ses yeux baissés
avaient une cernure bleue; il re-
dressait sa haute tallle avec une
dignité inconsciente dans sa dou-
léur. Il reprit plus bas avec effort:
—Je suis le filg @e.. du banquier

une communication a| Schultze.
Un silence plana.
—Quand Jai appris cela,Je suis

longtemps. allé le supplier e renoncer à l’u-

 

refusé, et, comme je disais ne pius
vouloir jouir de cette fortune mal
acquise, il m’a chassé.... Galgocz
m’a chassé aussi.. et l'armée de
même..Mes domestiques s’entuient|
Und jeune fille aussi m’a insulté,;

Il passa sa main tremblante sur
ses yeux:
—.. J'ai voulu vous dire la vérité ;

pour que vous ne soyez pas Bsur-
pris... C'est pourquoi javais fait
demander- si vous consentiez à me
recevoir...
— Pour quel motif ne vous au-

rions-nous pas reçu, mon ami? fit
le général avec émotion Nous sa-
vions tout. Galgocz est venu, avec
la lettre, nous faire une scène...
et nous avions reçu une lettre de
ce misérable Braumann...

 
 

chose ne sera pas jugée, la popula- :
tion pourra dire que l'administra- |
tion est mauvaise ou incompétente.
Bien que M. Taschereau prétende
que le procès pour libelle a donné
justice à Pouliot. M. Sauvé pers:s-
te à déclarer que ce dernier de-:
mandait plus que cela et qu'il vou- |
lait une enquête afin de connaître

Pme

 

—Nous n'avons jamais douté de
vous, mon enfant.

La surprise, l’émotion, la joie,
bouleversèrent le jeune homme. Les
sanglots l'étouffèrent, 11 fondit en
larmes, crut tomber à genoux; la
respiration lui manquait, il étendit
les bras. Les Hessler le firent as-
seoir dans un fauteuil et boire un
peu d’eau. 11 ne tarda pas a se sou-
mettre et raconta les faits en dé-
tail.
—Je préfère ne pag voir ces da-

mes, dit-il en terminant. Je les
reverrai quand tout sera fini et le
dernier bibelot vendu.

Il avait peut de rencontrer Lona.
XVI

Werner Braumann, l’ennemi in-
connu de Boleslas, avait bien mené
su campagne de haine et de des-
truction. Par des renseignements
habilement obtenus, i! avait su a
quel collège, à quel régiment, à  
quelles sociétés de sport le jeune,
homme appartenait, ainsi que les
adresses de ses meilleurs
Partout les lettres étaient arrivées

amis.|

digère bien sa nourriture cette
dernière est assimilée sans former
de matière empoisonnéequi est la
cause d’une sénilitéprématurée et
qui abrège votre vie. Régiezvotre
digestion en prenant de 15 à 30
gouttes de Sirop Seigel, après les |

i repas. , 10 h

0

machine à écrire,
commun.
—Inutile de poursuivre,

Hradisch en les étudiant; d’abord
Braumann niera; et puis, comme
11 y a du vrai dans l'histoire du
nom, cela vous ferait plus de mal
que de bien.

Mais, comme toutes les nouvel-
les scandaleuses, celle-là avait. en
quarante-huit heures fait le tour
de Vienne; les journaux en parlè-
rent même; à mots couverts, dans
de petits entrefilets intitulés: “Le
Nid de serpents”, “la Précaution
inutile’, ‘Un chouchou des salons”.
Cette publicité fait monter les prix
des ventes faites par Boleslus sous
la direction de 'Hradisch, car le
jeune homme n’osait pas se mon-
trer. L'écurie fit dix mille florins,
les tableaux soixante mill: aviec
les meubles. Boleslas ne garda rien
en desors de sun lit de cuivre, d'u-
ne table et de deux chaises. Lors-
que l'avocat revint de l'hôtel des
ventes dans le bel appart:ment vi-
de du Schottenring, Ia maigreur

dit Béla

à peu près simultanément, rédigées'et la pâleur du jeune homme, qui
d’une façon semblable,

Monsieur, sous le nom de Ra-
detski ,se cache le bandit le plus
sinistre de l'Autriche, l'usurier
Schuitze,
fHs. Leur bureau est Herrengaese, | croyais revenu à vingt-cinq ans en’ pour pouvoir

- attendant que lui-même s’y décids.23, leur château à Biuly-Dvor, près
de Cracovie. Renseignez-vous et

) I'attendalit, le frappèrant davanta-
ge; il s’arrêta sur Je seuil très
ému:
—Mon pauvre enfant, dit-il vous

n’ai-Je pas, dès
d'oeil,

arrière. Comment
le premier coup

 
 

compris.

1. Pour caleuler la prix de toutes les an-
nonces classifiées 11 faut compter 6 mots à
la ligne. Les fnitiales. les chiffres, les
abréviations, les pignes de $ et de c, les
mots composés, comma autant de ‘note.

2, Lorsqu'on exige que les réponses à sc”
casier soient adressés il faut ajouter 10
sous pour les frajs de poste.

8. Pas de commande ‘‘jusan’d nouvel
ordre’’. Toutes les insertions doivent être
consécutives.

- =

sur du papierl'hôtel, pourquoi ne pas m avoir dit:
“C’est mon père”? Peut-être alors
aurions-nous pu conjurer la catas-
trophe! |
—La reculer pour moi, voulez-vous
dire? fit Bolesias amèrement. La

  

DE LA JUSTICE ei—0 paiement dans les 6 jours après la pre WF 3

Suite de a 1re sqey x . ; ClasseB: "*eTHom | : Lo tiers do la dose ré- BR |
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chef de l’Opposition, il s'agissait : Le célèbre Dr Metchnikoff, une saire, ” mariage. de naissance, 0 flan | 9 litiées ensutte, Pour les FN
5 ç : ne Se , çailles, remerciements. ete. | pV enfants et les adult Vem

des départements de la Voirie, des autorité surlasénilitéprématurée, ‘ COMPTANT: Premiers 60 mots. 50 sous: ne
Terres et de la Colonisation. | dit qu'elle est “causée par des chaquemot agditionnel, 2 sous, 4

‘on , . 2 : . > i: Trois fois le prix ci-dessus.
Cest l'administration publique ! poisons engendrés dansles intes Fscompto de 80% pour paiment dans les memmmeennennnnnnnnnnsenne ane e————

qui était en faute et tant que la | tins. Lorsque votre estomac six jours qui suivent la première insertion.
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Docteur ALBERT CHARLEBOIS
Alimentation et Maladies des Enfaüts Exclusivemens

Consaltations: 2 A 4 p.m.
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289, AVE. LAURIER EST.
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wit à aller et venir dans la pièce
vide où ses pas résonnaient dure-
ment.
— On lit dans la bible, dit-il:

“Les fautes des pères retomberont
sur les enfants”... Que Dieu m’ac-

   

TEL. RIDEAU 302.

— —

Jamais encore il ne s'était trou-
yà solitaire. Au collège, au régiment
il logeait avec des amis; à Bialy-
Dvor, le vieil Ernst accourait à
son coup de sonnette. L'idée de
l’isolement total était terrible; per-.

véritable catastrophe était ma nals- corde son pardon. et que l’expiation ; sonne n’était là pour répondre s'il
sance... Mais laissons ces choses. s'arrête à moi, si jamais j'ai une

Parlez-mot de la vente. Ai-je beau- | famille!
—De tout mon coeur, je vous ai- | tourner la téte, sans essayer de sa-coup d'argent? J'en ai tant besoin

pour mes projets! |
Il essaya un sourire, en avan-

cant l'une des deux chaises:
—Asseyez-vous, monsieur Hradisch

mon cher enfant,
Mais avant de donner

derai,
disch, ému.

| aux autres, il faut avoir de quoi se
nourrir. Quand vous aurez une S!- |

j'ai encore lea moyens de recevoir: { tuation, nous verrons à....
j'ai encore deux sièges!

L’avocat consulta ses notes et considérations n'ont jamais ariel |=
fit l'addition:
—Vous avez, net des frais, 70,000

florins. c’est-à-dire 140,000 couron-

nes. En les plaçant dans une ban-

que en papiers sûrs, cela vous fera

encore un revenu d’énviron 6,000 à

7,000 couronnes et avec cé que vous
gagnerez....

Boleslas l’arrêta d'un geste:
—Monsieur Hrudisch, cet argent

ne doit pas rester entre mes mains;

il provient des cadeaux que mon

père m'avait faits pour mon ins-

tallation; cela vient de lui.. cela
l appartient done à ceux que je con-

créanciers. Jesidère comme ces

dont vous accuelllez le lui ressemblez si fort que je me! voudrais en connaître quelques-uns
le leur rendre, en

—Vous voulez rester sans un cen-

—Vous saviez? balbutia Boleslas. méfiez-vous, c'est une victime qui'toute la vérité? Mails pourquoi & time? Mais c'est de la folie!

 

comme vous ccrit, Paris. alors que je vous montraisEt vous m'avez, accueilli... ; 8
Tans mon ignoranc:. j'ai usurpé! sure. de rendre les capitaux.. Il aauparavant? -  " ="- Les lettres’ étaient faites À la Bchultze traversant la salle de
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—Non. C'est justice,  
Le jeune homme se leva et se

Comme un troupeau’
s'étaient enfuis sans

appelait......
affolé. tous

dit Hra- | voir, sans pitié.
A suivre
rer

La rue où il passe le plus de
voiture dans une journée est la

 

 

Exigez de votre Epicier la Seule
Véritable

—Non, interro= it Boles!is. Ces | Tue Rivoli à Paris.

mon perc; elles nc doivent pas!
m'arrèter non plus. Si je ne trouve
personne d'autre. j'envzrrai cent,
mille couronnes à Werner Brau-,
mannu.... ;
—A Werner Braumann:!
--Pourquoi pas? C'est ua wmalheu-

reux.
—Nous on trouverons de plus in-

térescants, fit Hradisch. A bientôt.
Le jeune homme l'accompagna

Jusqu'à la porte et revint s'asseoir
à sa table. Depuis deux jours, il
avait fait couper l'électricité dans
son appartement afin de pouvoir
décrocher les lustres; le jour bals-
sait, rendant les pièces vides d’u-
ne morne tristesse. Le propriétaire
avait. de Jui-même demandé la ré-
siliation du baf!; Bolesias ne de-
vait pius passer que quelques jours
entre ces murs, qui I'avalent vu si
Joyeux et sisrempli d’espoir.  

Poudre à pâtisserie
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LEDrPRESTON
A ETE ELU DANS LE
COMTEDELANARK

IL OBTIENT UNE MAJORITE DE

  

AMELIORATIONS
AU SERVICE POSTAL

INTERNATIONAL
6

1200 VOIX SÛR SON ADVER- REMBOL RSEMENT DE MAN-
SAIRF LIBERAL, M. DAVID; DATS-POSTE SANS AVIS. LE

‘ ve : POIDS DES COLIS POSTAUX
FINDLAY. REI'ORTE A 11 LIVRES,
— ———rt2e

Le verdict du peuple a été ren- La conférence postale internatiu-
du, dans l'élection complémentaire :näle a décidé que le Canada et les
de Lanark. Dans ce comté, le call | Etats-Unis se passeraient à l'’ave-
didat conservateur l'a emporté su'nir de l'avis dont on avait besoin

-le libéral, M. David Findlay Avect | auparavant pour obtenir le paie-
une majorité de 1200 voix. L'hon. jinent des mandats-poste. C'est la

 

René Latendresse, 03114 rue Sus

Dr R. F. Preston est donc élu.

! Carleton Place, 5: Maleré !-

importante camnagne libérale me-!

née dans Lanark. et les prévisions

| qu'un libéral serait certainement

élu, l'hon. Dr R.. F. Preston, un

| vétéran de la politique et le can- |

, didat officiel du parti conserva-

teur. l'a emporté sur son adversai-,

re, M. David Findlay par une m

‘ Jorité de 1200 voix.

; Les derniers résultats ne

| pas connus encore. mais la majo-

| rité de M. Preston ne sera guere

| inférieure à celle déjà obtenue. !

| Le Dr Preston et ses partisans;

croient même que li majorité ser|
dernicre

+

a=!

son!
|

| encore augmentée a

minute.

| La majorité du Dr Preston csi

{ beaücoup inférieure à celle de !l-

non. James A. Stewart, ministre ;

des Chemins de Fer dans le cahi- |

net Meighen, candidat dans la cir-

conscription. et qui est mort ré-

cemment. La majorité de celui-ci

aux dernières élections avait été

de 2.600 voix.

i Le candidat conservateur l'a em-,

|porté dans les quatre centres prin- |

| cipaux de la circonscriptions. —.

i Almonte. Carleton Place, Perth et.

Smiths Falls. A Carleton Place, ou |

résident les deux candidats, la ma-;

jorité du Dr Preston a été de 417.

LA DEMISSION |

N°EST PAS ACCEPTEE
_—

La démission de M. C. G .pen-

per, échevin du quartier centran

qui vient de prendre la posit:en

de secrétaire de l'aide à l'enfanve.

n’a pas été accentée au Con ci

de Ville, hier soir, Sur motion

de MM. Nolen et Furward, consi- |

dération de la démission a été re

mise à la prochaine assemblée r”- !

\gulière.

la

i

+
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L’ABBECONST. [TIN

; NAISSANCES
BYLVAIN-—Dimanche le 3 déccm-

| bre, à M. et Mme P. T. Sylvain.

1475 Wilbrod, une fille. La mère €!

jl’enfant se portent bien. 279

'LATENDRESSE—Dimanche
décembre 1922 à M. ct Mme J.-À.

y oiC +

‘sex, un fils baptisé sous les noms

de Joseph, Médard, Jean-Paul. Pa--
lrain et marraine: M. et Mme A. Lu-

‘tendresse, grands parents. Porteu-

‘ge: Mlle Juliette fLatendresse, tan-

 

‘te de l’enfant. 279

TAILLEFER—M. ct Mme Alfred
© Taillefer font part a leurs pe-
‘rents et amis de lu naissance d'un

fils né le 27 nov. baptisé sous les

moms de Joscph, 1Tenri, Jacques Fer-
mand. Parrain ct marraine: M. et

Mme Honoré Joubarne. Porteusr:
279Mme J. Laurin.

MARIAGE
PILON — ANDRE — Le 19 dé-

cembre prochain aura lieu le

mariage de Mlle Béatrice André
fille de M. et Mme André à M. Hen-
ri Pilon, fils de M. ct Mme Pilon
de Cleveland, (Ohio). La bénédic-
tion nuptiale, leur sera donnée a

la cathédrale de la ville.
°
t

1

DECES

POIRIER — Pierre décédé diman-

1 che 5 décembre, à l'âge de 70
‘ang et sept mois. Les funérailles

‘guront lieu mercredi matin à 8
eures à la Basilique. Le cortège

funèbre quittera la demeure du
défunt, 4S rue Bolton à 7 heures:

 

 

 

s—28:
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45. Parents ct amis sont priés d’y:
k&ssister sans autre invitation. +

278-279

| 2
 

| nations.

différence du change qui avait a-

mené ce rèzlement, mais comme
notre dollar est maintenant au
pair, nous pourrons retirer la va-

leur d'un mandat dans n'importe
quel bureau de poste des Etats-

Unis et les Américains pourront

fuire de même chez nous.
Il est entendu que le poids des

colis postaux, qui devrait être de 4
livres et six onces
pourra étre maintenant de onze li-

vres entre le deux pays et ce sont

les taux domestiques de chacun d’-
eux qui seront mis en force.

Comme il entre chez nous beau-

coup plus de paquets venant des

Etats-Unis qu'il en passe chez nos

voisins, venant du Canada, il a été
décidé entre les délégués des deux

que notre pays recevrait

la moitié des profits recueillis par

les Américains sur l’affranchisse-

ment de ces colis. Ce changement

-signific une augmentation de pro-
fits pour notrc département de pos-

te.

Pour hâter la livraison des let-
tres par exprès, on a décidé d’ac-
cepter les timbres de livraison spé-
ciale du Canada aux Etats-Unis et
réciproquement, le taux devant être

de 20 sous. Actuellement le tarif
américain est de 10 sous.

Il y aura aussi plus de coopéra-
tion entre le Canada et les Etats-
Unis pour la découverte des vo-

leurs qui se servent des postes pour

cxercer leurs méfaits.
Les délégués américains ont as-

sisté à un banquet d’état. hier soir,
après avoir été les hôtes de l'hon.
Charles Murphy et des journalis-

tes, hirr midi. dans les aprarte-

ments de l’orateur.

Une nouvelle convention postale

entre le Canada et les Etats-Unis
pour remplacer celle de 188S, se-

|re probablement conclue commeré-
sultat de la conférence internatio-
nale qui a lieu actuellement. M.

Edwin Sands, surintendant des
postes étrangères, aux Etats-Unis,
a demandé en examinant le pro-

gramme, quels seraient 17: innyens

employés pour donner force de loi

aux dérisions de la conférence. M.
Uoolican, surintendant général de
notre sarvice postal, a répliqué que
l'on avait en vue l'élahoration d’u-

ne nouvelle convention. qui com-
prendrait les principales décisions
de la conférence.

La première décision prise nar

les délégués a été d’augmenter l'in
demnité maxima sur la perte de-
articles recommendés de $9.65 a
825.

 

Ce soir au Monument National

LA SACRIFIEE
par la troupe Sanche.
—

L’ABBE CONSTANTIN
- =. mae

ON ESPERE UNE
SOLUTION PRCCHAINE

Comme résultat de, négociations
qui se poursuivent actuellement
entre les représentants des em-
ployés du Grand Tronc et la com-
pagnie, on établira une nouvelle
base d'ajustement de salaires. Cela
veut dire que les décisions du Rail
road Labor Board des Etats-Unis
ne seront pas à l'avenir regardées
comme gnide en pareille circons-
tance cn Canada, d'après M. Mosher

  

grand président de la fraternité
canadienne des cmployés de che-
mins de fer. M. Mosher espére
qu’on en viendra & une solution
finale avant la fin de la semaine.
F1 ne croit pas qu'il soft nécessaire

d'avoir de nouveau recours au bu-
reau de conciliatior.

 

Ce soir au Monument National

LA SACRIFIEE
par la troupe Sanche,

L’ABBE CONSTANTIN

auparavant, Da

i vénérable dame de

LE DROIT, OTTAWA, MARDI, LE 5 DECEMBRE 1922
eg mm
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(| CONCERT D’ADIEU
{|| DE LA MOTHE

CHRIST
|

Il nous a été donné hier soir
d'entendre un récital des plus
choisis; nous voulons parler de
concert d'ad‘eu de Madame de La
Mothe-Christin au llomestead Inn.
Nous sommes toujours au regret

IN

de constater que nos talents lo-1
caux ne reçoivent pas du public

l'encouragement qu’ils méritent.
L'assistance d'hier soir était plu-
tôt maigre. Est-ce antipathie? Ou
est-ce simple négligence? Il serait

peut-être difficile da trouver le

véritable motif de l’abstention des

nôtres en pareille occurence; mais

pendant ce temps l’art en souffre, !

et souvent les plus louables ini-

tiatives sont découragées a la vue

des résultats qui les attendent.
Le récital de Madume de la Mo-

the-Christin aurait aft faire salle

comble. Ce qui rendait ce récital:

un peu extraordinaire, c’est le fait

ue la principale figure au pro-:

gramme. Madame Christin est une,
72 ans dont,

la voix a conservé tout le charme:

et toute la chaleur de la jeunesse.:

Douée d'une puissance d'’intervré-,

tat'on et possédant les plus gran-:

des qualités qu'on exige générale-!

ment de l'artiste, Madame Chris-

tin va cetrainement laisser un xf-;
de difficile à combl'er en abandon- |}

nant le concert définitivement. }

Madame de La Motne-Christin
était secondée par Madame Ber-
the de La Mothe den: ta réputa-|
tion n’est plus à faire à Ottawa, .

avant chanté sur la plupart de
nos scènes Je concert. Le chant de |
Mademoiselle de La Mothe at-
tent un haut degré “e perfection
et l’on ne tarde pas à se laisser|
bercer par l'ampleur et l’expres-,

sion de cette voix charmante. "
Dans le duo final “Quis est ho

mo’ du
ni, nous ne craignons pas ce dire

gue Mme Christ'n et Mile de la
Mothe on* surnassé de cent cou-
dées Mme Homert et Mlle Louise
Homer que nous avons déjà en-,

  
    

 

  

tendues dans le mème morceau, et|

ce n'est pas peu dire.
Mlle Ernestine Laroche édtalt au

piano d'accompagnement et
exécutée avec son habilete ordl-
naire.

Suit le magnifique programme: |

1.—Sapho Gounod
Mademoiselle ue La Mote

2,—Connais-tu le Pays, (M1-
gnon) Thomas
Madama de Ia Mothe-Christin
3.—a) My Menagerie, Fay Foster |
h) Bonjour, ma belle. Benrand .

1M. J.B. Woops
Mademoiselle B. de La Mothe
4.—Air de Pygmalion, (Gala-

thée). Massé
Madame de La Mothe-Christin
5.—Dreams, Strelezki
Madame de La Mothe-Christin
6.—The Sea Gypsy. M. Head
Mademoiselle B. de La M-‘he
7.—L'Adieu st]
Madame de La Mothe-Chirstin
8.—a)My dear Soul. Sanderson

bh) Twickenham Ferry, Marzials
MNadrmatselle B. de La Mothe
9—Qui est Homo. (Stabat-Ma-

ter). Rossini
Madame et Mademoiselle de La

Mothe.

M. LAFORTUNE
SUCCEDERA À
MIA.SEGUIN

M. Frank Lafortune, le vice-
président du Cercle Social, a été
nommé par le Conseil de Ville,
hier soir, membre du Bureau d’- |

en remplacement de M.:hygiène,
J. A. Séguin décédé. La nomina-
tion fut unanime, sur motion
MM. Gaulin et Desjardins.

trees

QUARANTE-HEURES
TERMINEES A LA

BASILIQU
— ———

Les cérémonies des «:arante-
heures 4 la Basil’gi1e. commencées
dimanche. se sont terminées ce
matin à huit heures par unc pro-
cession dans l'église. Sa Grandeur
Mgr Emard présidalt à la céré-
monie. M. le Chanoine Lapointe
a officié, assisté de séminaristes comme diacre et sous-diacre.
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LE TABAC AFUME!
dontla venle surpasse celle

de toute autre marque en Canada”

"SA QUALITE SUPERIEURE
EN EST LA RAISON”
quets de 155& 256 Aussi boîte

métalliquesd'une % le

 

  

| | Faits-Ottawa

À)

“Stabat Mater” ce Rosst-#}

| férence de travail

sect |
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Sir Thornton et M. King

Sir Henry Thornton, président
des chemins de fer nationaux ca-

nadiens, a eu une conférence a-

vec les premier ministre hier a-
près-midi .Aucune aéclaration n'a

été faite,

Feu au parlement
Les membres du département

du feu de la ville ont été appelés
hier soir a la batisse du gouver-
nement pour &teindra un
mencement d’incendie qui fit des
dommages pour cuvircn cent dol-.
lars,

Collision
Une collision s’est produite hier

un auto et un camton-automobhiia,
Les deux voitures ont é‘é endom-

magées.

Comm. d’embelissement
M. J -B. Fraser, a présidé ier

une assemblée de ta commission
d'embellissement d'Ottawa. On a
expédié de la besogne de routine.

Commiencement de feu
Les pompiers de la basse vills

ont été appelés hier à la résiden-
ce de M. Proderick, New-Edin-
burgh, le feu fut éteint avant
qu'il eut le temps 3 se propager.

Chez les Voyageurs
“ A une assemblé de l'association
des voyageurs d'Ottawa les nomi-
nations suivantes ont été faites:

Président, W. O. Johnston et A.
H. Barker: vice-président, Chas,
Devlin et W. L. Massiah; secrétai-
re, J.-E. Dalton, et A. E. Forde;
trésorier, J. C. Mclnnes et T. F.
G. Hart; directeurs, R. H, Brown,
E. M. Harcourt. R. Lavigne Wil-
her A. Johnston, C. P. LeFeurve,
J. P. MeCzdien, R. W. McCauley
t W. A. Moreland.

. Moore de retour
M. Tom Moore, président du

congrès des métiers et du travail

du Canada, et membre du bureau
récemment organisé des directeurs
des chemins dé fer ratioi:aux ca-
nadiens, est revenu % Ottawa hier
soir après avuir uesisté à ia cor-

internationale,

suceursal> de (a soc'été des na-
tions, à Cenève, Suisse, M. Moore
Ina que peu de choses a dire, mais
il a déclaré que sa nomination

comme au bureau des directeurs
des chemins de fer ne nuira en

rien à ses devoirs comme prési-

dent dr congrès des métiers et du

travail.
—.—lms

L’ABBE CONSTANTIN
J

A ETE ADMIS AU
BARREAU PROV.

11 nous fait plaisir d’ennoncer
l’admission avec distinction a la
pratique du Droit dans la Provin-

ce d’Ontario de Monsieur John B.
.{ Woods, avocat, fHs+dn- Dr et de
Madame Woods d’Ayifner, Qué., et
petit fils de feu I'Honorable Juge
Bourgeois.

Monsieur Woods est un élève du
Collège Ste-Marie. de Montréal. Il
a fait ses études légales au bureau
de Messieurs Davidson, Wain-
wright, Alexander ct Elder et à l'U-
niversité de Montréal.

Ce nouvel avocat «gs l'Ontario ou-
vrira probablement ses bureaux à
Sturgeon Falls.

———————_ eemi
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BACBY ETAIT ENRE-
(CISTRE CATHOLIQUE

tetra

Une trouvaille qui, croit-on, met-
{tra fin aux jérémiades des révé-
rends qui voyaient une atteinte
meurtrière à l'empire Britannique
dans le fameux mariage catholique

: Ragby dans les corridors de Ja pri-
son, la semaine dernière, est que

: le mari, Bagby, avant même de fai-
‘re bénir son mariage par un nrê-
tre catholique était enregistré dans
les régistres de lap rison, comme
,un catholique, et personne de son
entourage ne le connaissait pour
autre chose qu’un catholique. C’est
ce qu'a déclaré hier le shérif Ri-
chordson.
Bagby est un récidiviste, et dans

les dfvers rensionnats de l'état nu’il
a vistés, il a toujours été enre-
gistré comme catholique.

LA LOIBANQUES
CANADIENNES

Tes problèmes du marché des
grains et ia loi des banques cana-
dienne: voilà deux grandes ques-
tions qui se-ont étudiées à une
assemblée du conseil canadien d’a-
griculture quil s'est ouvert hier.
Une résolution a élé envoyée par
la Saskatchewan Co-operative E-
levator Co. damandant au conseil
de solliciter l'appui des trois gou-
vernements des provinces des prai-
ries dans un effort pour amender
l'acte de la commisstou &e blé fé-
dérale.

LE CHANGE
———a.ere

New York. 5.—La livre ster-
ling vaut 4.54 3-8; le franc de
France, 6.98: la lire italienne, 4.

 

| 95; le marc allemand, .01 3-16; le
dollar canadien s'échange à 1-33
d’un par cent et au pair.

CERCLEYOUVILLE
Demain soir, à 7 heures 30, au

couvent de la rue Rideau, il y au-
ra une assemblée importante, du 

 

Cercle Youville. à laquelle sont in-
witda tous las mamhras,

it

 
a
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wt go Tygpon ETN "rer

‘maire Plant a fait d'intéressan- LuU:……ùu Hockey Association

tes déclarations au sujet de la limitée, a réussi à retenir sous son
Commission des logements de Lin- contrôle pour la saison 1923-24,
denlea. Nous les résumons ici. iles joueurs suivants:

M. Plant dit que ta Commission; Clint Benedict, Eddie Gérard,
a reçu du gouverneemnt, par l’es- Georges Boucher, Xing Clancy,

DE LENDENLEA
INHABITABLES

INTERESSANTES DECLARA-
TIONS AU SUJET DES LOGIS
AU NOUVEAU QUARTIER.:

LES MAISONS |L'OTTAWA SERA
|

| SOUS LE CONTROLE
DE M.F.AHEARN

'

;
1
!

T'OTTAWA HOCKEY ASSOCIA-
TION CHAXGE DE MAINS. LA
DISPARii£ON DE DEY.

QUESTIONNAIRE ET ACCUSA- em =

TIONS. iM. Frank Ahearn, le président
——— . «de l'Ottawa Hockey Association

En réponse à un long question- * ~:7. n Fit mardi midi l'inté-
naire de l'échevin Iroadfoot, le ressante déclaration suivante:

tremise de al ville, la somme de Harry Broadben, Jack Darrigh, Cy

$750,000 et qu’en plus la mille a Dennemy et Harry Helman,

versé un montant supplémentaire; Peter Green a aussi été retenu
de $37,000; Ja commisston récla- et l’on s'attend à obtenir les servi-

me en plus $3,500 pour une lan- ces de Frank Nighbor qui est le

gue de terre de 10 pieas dans le seul jouuer non signé par l’Associ-

chemin Springfield et la terrasse ation. M, P. E. Dey n’a aucun in-
Rideau. ; térêt dans l’Ottawa Hockey Asso-

La Commission a construit 170 ciation. M. T. P. Gorman n’a ac-
maisons à Ottawa dont 141 à Lin- | tuellement aucune intérêt dans l’-

denlea et 29 sur des terrains va- Association, mais dès que son en-

gues en diverses parties de la tente avec M. Dey expirera, c’est-

ville. Il y a actuellement 14 mai- jä-dire en octobre prochain, il se

soit parce que les acheteurs n’ont joindra a nous.

pu rencontrer leurs paiements Les joueurs n’ont signé avec le

soit parce que les maisons trou- |Club de l’Aréua qu’à la condition de

vées défectueuses furent abandon- He pas être soumis à la clause de

nées. Il y a actuellement 156 mai- ; réserve; ils ont agi ainsi pour ne

sons non occupées à Lindenlea |PaS être méêlés aux difficultés qui

sons occupés, mais plusteurs plain- auralept pu surgir a la dissolution

- 5 J or a uo soi Ue la compagnie actuelle.

;iwiwool sof dvd 829301 919 TM 9911 UNE GLACE ARTIFICIELLE
AMELIORATIONS NECESSAIRES | Ce qui a le plus poussé les jou-

Le maire fait remarquer que, Urs a s’enrdler dans I'Ottawa Ho-

l’inspecteur de la construction n’a ; ckey Association Limitée, pour l’an

pas fait l’examen de ces maisons ! Prochain, c’est que les“ actionnai-
parce que la Commission n’a pas | res de l'Association sont en tête

; 3 ! 3 , ; i »

requis ses services. Le directeur du projet de l'auditorium et qu'ils1
| en marsprovincial des logements subur- je mettront à l'oeuvre en

bains a cependant fait un rapport ! POUF construire une patinoire mo-

détaillé de la situation et on le derne, avec glace artificielle, à l’-
angle des rues York et ltoi-Edou-

discutera à une entrevue, aujour- :

d’hui même entre le Burean des ; Ard; chaque joueur en signant un
contrat savait qu'il contribuai: àCommissalres et Ya Commission, ,

locale. | doter Ottawa d’un foyer du hoguet

M. Plant dit qu'il serait prété- dont elle sera f‘ère. L'Association

rable de faire aux malsons les a- Zi

méliorations nécessatres, afin de ,

pouvoir les vendre pour ne pas!
perdre les 75,000 que 1a ville 5, EUCHRE
a in-estis.

Le maire admet
-cheteurs ont négligé de payer
le montat de leurs versements
parce qu'ils existe des malenten-,
dus entre eux et la Commission.
La Commission est composée

de MM. J. A. Machado, J. A. E-
wart, W. Todd, Wm Lodge et D.
E. Robichaud; les employés sala-
riés sont le secrétaire Latham à
£1800; le sténographe Caughlan a |
$750. et le gardien T. Hutchin-
son a $1200.

MAISON INHABITABLES
M. Broadfoot s’est insurgé auf

Conseil de Ville, hier soir. contr:!
la manière dont les choses avatent :
été administrées par Ja Commis-
sion. Il dit que les T;aisons aont
tellement mal construites que non-
seulement il! n’en voudrait pas
pour rien, maig qu’il n’avancera

pas u nsou sur hypothèque, à cau-

se de leur peu de valeur. .
Les maisons. dit-il, sont le plus

bel exemple d'ouvrage p'ètre que
l'on puisse imaginer: les locatai-
res ne sont à l’abri ni du vent, |

 

 

 

rue nlusieurs Sous les auspices de la Société

St-Vincent de Paul,

SALLE STE-BRIGITTE

Mercredi Soir, 6 Déc,
Prix de Présence.
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À. M. BELANGER
ni de la pluie, “J’enverrai 1a, con- ; Spéciali

clut-il. un ennemi politique, mais! pécialiste- .

par d'autres citoyens!” | Optométriste
561, RUE SUSSEX
Téléphone: R. 4606

a
de

Le Bureau des Commissaires
promis d'étudier les plaintes
l’échevin.
D”

SPECIALITE: Ja correction de
tous les défauts visuels.  
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s’est engagé par contrat à jouer
ses parties à l'auditorium pour une
rériode de dix ans. La patinoire
sera prête en novembre prochain.”

M. Frank Ahearn ajoute qu’il a
fait une offre généreuse à M. Dey
pour ses intérêts dans le club de
hoquet d'Ottawa, et que cette offre
faite, il y a moins de deux mais
par l’entremiise de ses avocats, fut
rejetée par M. Dey. C'est elors que
M. Ahearn s’aboucha avec les jou- —_———
eurs locaux avec le résultat que I'- |,’ ABBE CONSTANTIN
on sait.

——-—

L’ABBE CO

REMORDS : ! !
etree,

  

Le département des finances ac-
:cuse réception de cing dollars con-
|tenus dans une enveloppe adressée
jà J. C. Saunders, sous-ministre des
finances, et marquée ‘‘personnelle’’,

11 y avait aussi la lettre suivante:
Ci-inclus cing dollars qui appartien-
nent au gouvernement, (Signé)
Citoyen.”

 

————>—

Le Canada possède 750 cinémas:
les Etats-Unis en possèdent 18,000
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J'ai vu une attrayantesérie de

Cartes Françaises de Noel
au PITTAWAY-JARVIS KODAK & ART SHOP

16, rue Rideau, Ottawa,

    

Les Elèves de l'Université
Au Monument National

Dimanche, 10 décembre,à 8 hrs 15 p.m.
On jouera:

L’ONCLE DU CANADA (de Daniel Auschitzky)
et

LE MALADE MALGRE LUI (de Luigi Bordèse)

Les billets pour cette séance donneront droit au porteur d'as-
sister au débat public qui aura lieu au théâtre Loew's le 15
avril; mars on devra se procurer ces billets à l’avance: il n'y en

aura pas de vendus à la porte du théâtre.
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La Puissance d’Ontario
| est Votre Garantie

LL’ Frorinc: la plus riche et la plus populeuse

 
 

Province du Canada, vous offre, par l'intere
médiaire du Bureau d'Epargne de la Provine

ce d'Ontario, un endroit de dépôt sûr pour vos épar-
gnes, avec une garantie d'intérêt à 4%, calculé deux
fois l'an,

En plus d'un taux d'intérêt de !5 plus élevé et de
la sûreté du Gouvernement, vous avez le privilège de
paiement et de retrait par chèques.
Voyez notre gérant et ouvrez un compte aujourd'hui.
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Siege Principal: Toronto.

' Buccursales: Hamilton, St. Catharines, Brantford, Woodstock,
Seaforth, Walkerton, Owen Sound, Newmarket, ., |

!Aylmer et Ottawa, 102St. Marys, Pembroke,            &
 
  Ce soir au Monument National
 

 LA SACRIFIEE
par la troupe Sanche.

LES CONTRIBUABLES:
SE PRONONCERONT

SUR LA QUESTION
LE CONSEIL MUNICIPAL TIENT
FORTEMENT AU TERME DE
DEUX ANS.

Le Conseil le Ville à une ma-
jorité de 14-6, a décidé de reve-
nir encore à la charge cette année |
et de soumettre aux électeurs en
janvier, un projet de loi autorisant
un terme de deux ans pour les
membres lu Conseil.

Cette recommandation a soule-
vé une longue discussion, au cours
de laquelle on a répété les mêmes
arguments qu’on entend depuis
deux ans. M. Champagne, dans un'
plaidoyer achalandé, entrecoupé |
de ‘pointes’ à ses adversaires, '
s'est efforcé d'expliquer que la vil-
le en ne tenant les élections qu'à |
tous les deux ans, non seulement:
épargnerait de l'argent. mais sui- |
vrait la coutume établie dans plu-
sieurs grandes villes, Il cite Mont-
téal, il parle des commissions sco-
‘Taires, etc, et déclare que la loi
permet à toute municipalité d'adop
ter un tel règlement pouryu que
le peuple ne s’y oppose pas.
: M. Balharrie répondit qu'il é-
tait très heureux de voir M. Cham-
pagne aussi optimiste. surtout a-
près les défaites de plus en plus
humiliantes que le projet d'un
terme de deux ans a essuyées de-
uis trois ans. Il prédit une autre
éconfiture en janvier prochain.
La clause cependant fut adoptée
u vote de 14 voixcontre6.

! Pour:— Cameron, Champagne,
11is, Bordeleau, Brewer, Broad-
ot, Cunningham, Desjardins,

Guertin, Laroche, Lowe MacDo-
nald, McCaffrey, Snowdon. —14.

, Contre:— Balharrie, Forward,
MeBiray, McNabb, Nolan, O'Mea-
Ta.
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No 400

Profitez de nos bas prix actuels et del'approche desfêtes.

Nos prix sont des plus avantageux et notre étalage très

intéressant. Nous vous garantissons entière catisfaction.

Etalage à la Salle d’Echantillons Desparois, Garneau & Cie, Ltée.

15 rue O'Connor - ’

|
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À SPLENDIDE
ASSORTIMENT

iManquez par de voir ces
valeurs extraordinaires

CORBEIL   -- Ottawa
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